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Ripulilipe et canton de NencMtel

Vente 9e bois
Le Département de l'Industrie et

de l'Agriculture fera vendre par
voie d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalable-
ment lues le samedi 30 mai,
dès les 9 li. >/ 4 da matin, les
bois suivants , situés dans la forêt
cantonale du Crenx-du-Van :

v 200 billons de 4 mètres.
175 stères.
325 fagots.

Le rendez-vous est à la Petite
Joux.

Neuchâtel , lo 21 mai 1908.

ur pianos -«a
Piano, cordes croisées, neuf ,

Fr. 650
Piano noir, 6tat.de neuf » 480
Piano » occasion > 3CO
Piano noyer » » 800
Piano » » . » 180

Garanti e sur tous los rapports.
Fort escompte au comptant. Faci-
lité de payement. Rue de la Plaça
d'Armes 6. ;

Boucherie FEUTZ
SAMEDI 30 MAI

il sera vendu sur la place du Mar-
ché, près de la fontaine :

Un beau choix de veaux de
i'« qualité à 70 cent, et 80 cent,
le !•. kilo.

Devanture .. magasin
avec fermeture fer , à vendre d'oc-
casion par suite de démolition.
Etnde Rosaiaud, notaire,
Saint-Aubin.

POUR FONDUE

Fromage
premier choix

MAGASl PRIS.
HOPITAL 10

Lie meilleur et le moins
coûteux des aliments dié-
tétiques à base d'extrait
de malt. Extrêmement
fortifiant. Possède 3 fois
la valeur nutritive et di-
festive des farines lac.
ées. v1:. ' . -¦?', > , _ __ . .c .o. .. .

k. -ïW 
~ _̂______________ ' *

-_/ * A

Wf lM f̂ ^^^n Excellent Reconstituant i*
nm oif/wn. cwvA-scom. KRSOHMS wt-S. e

La boîte de 250 gr. 1 fr. 25
» SCO gr. 2 fr. —

Gros : Jos. Rollier , Neuvevillo
¦!¦——¦a———— ¦

VERMOU TH
de TURIN , 1" qualité

A -f r 90 le utre'¦ i l * — ***•* verre compris
Le litre vide est repris à 20 cent.

An magasin de coraestibles
SHUtfJE-r Fil» ,

Ruedes Epancheurs . 8
M-» _S_9___9____

C'est ainsi que vous pouvez en-
lever lea cors aux pieds et duril -
lons, si vous vous servez du remède
nouveau , sensationnel et agissant
sans douleur, D.12,312

Emplâtre Torpédo
Prix : 1 fr. — Dépôt à Neuchâ

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

[ 

ABONNEMENTS
*=*» s tm 6 mois 3 mois

En ville _>•— *-îo *•**
Hors de trille ou pur I»

poslc d»M toute la SuisM IO. — 5.— ».5o
Etranger (Union postale) 16.— i3.— 6.5o
A__nr._m-.it mux bureaux de poste, «o et. xn ma.

Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: /. Temple-JVeuf, i
, Vents au numéro aux busqués, dépoli, etc.
1). ' *

-- -
ANNONCES c. 8 \

D« canton i **"
La ligne ou son «space. io et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suisse et de l 'étranger:
¦ 5 cent, la ligne ou son espace.

i" insertion, minimum. . . . . fr. i._
N- B Pour les ivis tardifs, mortuaire», les réclama

et Jes surcharges, demander le, tarif spécial.
Bureau: i, Temp le-Neuf , i

, "Les m. nuscrits ne sont pas rendus

Les annonces '. de provenance»
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région

des lacs de Neuchâtel, Morat et

Bienne) sont reçues par l'Union

des Journaux suisses pour la pu-

blicité (Union réclame). Bureaux

à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
> 
1119 111 COMMUNE

.|p_ o.DEviL _ i_ -..
JUises .'herbes

Samedi 30 mai 1908, la
commune de Boudevilliers vendra
Sar enchères publiques , au comp-

nii t, la récolte en foin et regain
d'environ 9© poste»,— ..r/ —  ̂

~'_i
La vente se poursuivra sans inter-

ruption dès _. h. du matin.
Itemlt'z-VOUM des amateurs

au collège, & Boudevilliers.
Boudevilliers , le 22 mai 1908.

Conseil commanaL
_¦—¦I III— Il ¦ ¦„MII 1_ ._HII_ MI_ I__ I I I I I—

ENCHERES
Office Ses poursuites de SU

Enchères publiques
On vendra par voie d'en-

ichères publiques, le samedi
30 mai 1908 :

1° Dès 10 henres du ma-
tin, au loeal des ventes:

des lits , canapés , buffets , tables,
chaises , régulateurs , lavabos, ca-
dres, uno glaco, l machine à cou-
dre, 1 bicyclette, 2 commodes, 1
potager avec accessoires, 3 obliga-
tions Bévilaqua la Masa , 1 dite Etat
serbe, 1 dite Croix blanche hollan-
daise, 1 dite Etat de Fribourg, i
dite Communos fribourgeoises , 2
dites Théâtre do Borne , i dite Etat
du Congo, en outre d'autres objets
dont on supprime lo détail,

2° Dès 8 h. *¦/•> après midi,
rne de l'Hôpital n*> 9 :

1 grand apparoil photographi que
avec pied , 1 presse à copier , 1 ap-
fareil d'agrandissement, 1 machine

satiner , des chaises , glaces, ta-
Lles" ot panneaux.

La vente aura lieu contre argent
Comptant et conformément à la loi
fédérale sur la poursuite pour det-
tes ct la faillite.

Neuchâtol , 27 mai 1908.
Office des poursuites.

i

Vente 9e mobilier
à VALANGIN

Mardi 8 juin 1908, a __ h.
de l'après-midi , devant Io bâ-
timent do M11" Elise Girardbille, il
eera vondu par enchères publi ques,
dos meubles de ménage soi t meu-
bles de chambre, de eni-
pine, dont le détail est supprimé.
La vente aura lieu contro paiement
comptant.

Boudevilliers , 26 mai 1908.
Ernest Guyot, notaire.

ENCHÈRES
A FENIN

I_undi 1" juin 1908, dès
1 heure du soir, M. Charles
Desaules exposera en vente , par
enchères publiques, sur le champ
de foiro , h Fenin . les objets et
marchandises ci-après désignés :

5 petits ovales à liqueurs avec lie ,
des liqueurs , des chopines, litres
ot carafons vides, de la verrerie,
vaisselle, des servicos, des plateaux ,
1 grande marmite pour cuire les
tripes, 2 entonnoirs de cavo, 1
frando glace, t régulateur à poids,

es cadres, et d'nutres objets dont
le détail est supprimé.

Conditions fav orables. R 499 N

.La F_ OT__E D A-VTS DE 7VE_/CTW7 __.
hors de ville, i o fr. par an.

-EIÏLLE D'AVIS DE NEUCliA .EL
Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX
IV 178

ABONNEMEN TS payés à
ce compte , S centimes en plus
du prix du tarit d 'abonne-
ment.

¦ Lxs annonces reçues j j |
fi avant 3 heures (grandes j
§ annonces avant u h.) ! j
| p euvent paraître dans U j l
1 numéro du lendemain. 5

¦_a__________M_-_-_M_____ -_-___--B

IMMEUBLES
Jerraiw à bâtir

On offre à vendre, aux Parcs,
un terrain à bâti r avantageusement
situé. S'adresser Etude Pe-
titpierre & Hotz, notaires
et avocats.

Maison à vendre
à Gorgier , comprenant deux loge-
ments , rural , deux belles caves et
deux jardins près de la maison.
Eau et électricité installées. —
S'adresser à M 1»0 Gninchard-Tinem-
bart, à Gorgier.

ĈHAUMONT
On offre à venre de gré

à srré nne propriété d'a-
grément, confortable et
moderne, favorablement
située, et qui serait, ca.
échéant, disponible dès
maintenant.

S'adresser Etnde Petit-
pierre et Ilotz, notaires
et avocat.

# ' *
' ggy La Feuille d'Avh de '
JVeucbdtel est lue. chaque jour

, dans tous les ménages. ,

g Que pensez- .'ottè dcV \j ||

„oilœ ie Iiiirj ?
H Si vous posez cette question à un de mes clients , vous
H êtes sûrs d'ontendre uno recommandation

| J'envoie ; »
Souliers très forts pour Ouvriers / 

¦ N° 39/iS Fr. 7.80
!*J Souliers à lacer pour hommes, crochats » » » 9.—¦ M
H Souliers de dimanche pour messieurs, B
f j i  solides et élégants » » > 9.50
i j Souliers de dimanche pour damas, f H

solides ot élégafts »> 30/42 » 7.20 i
fâ Souliers pour dames, ferrés , solides? » » » 6.30 gjj
B Souliers pour garçons et fillettes , fert%s » 2G/29 » 4.20 g
| Souliers pour garçons et fillettes , » » 30/35 » 5.20 m

Souliers ferrés pour garçons » 36/39 » 6.80 H

I Demandez s. Y. pi. le Prix-_ .„r_nt avec pin. de 300 gravures 1
M On garantit chaque paire B

| LIBRAIRIE-PAPETERIE B

I James f \\Itiger, jf euchâtel I
 ̂

Rue Saini-Honoré 9, et Place Numa Droz §|j
§ FOUR PENTECOTE 1
H Bibles. Psautiers. Ouvrages religieux et d'édification I
*! CARTES POUR CATÉCHUMÈNES , EN FRANÇAIS ET EN ALLEMAND I *
rMJ Photographies. Verrotypies. Platinotypies et Photogravures IM.
î̂ avec sujets religieux 

|S
M GRAND CHOIX DE GRAVURES, GENRES DIVERS ffl
^g^ '- . '-.y 'U ' . . ''.. encadrées et non . i«aca*4"-ées -, ' . ¦'•; > _H*

I Livrets fantaisie avec versets bibliques et pensées religieuses I
;_E. Ecriteaux bibli ques français et allemands P_£
B̂ Croix luniineuses - Lâvrets tl'anniversaires Pp
g| Reproflnction d'oenvres des peintres P. ROBERT et E. BURNAKD [^
¦l_rr1WT_~1̂ W ¦̂̂ ¦̂ -¦¦~——————^——-_»¦¦ m i i IHBKWy_ a_r_^ r̂aa»—W»J_— -yflJ nfii^i|wi*B̂7t^M^Bjt ,̂

Les meubles , ustensiles de cuisine et la verrerie brillants font ¦
IiA JOIE DES MÉNAGÈRES

rffc _______ Les produits suivants , introduits comme

H 

spécialité par le laboratoire chimique technique
Schuerholz , à Cologne-Zurich , sont le meilleur
moyen de polissage et de nettoyage pour l'usage
domestique d'un emploi simple et pratiquo:
Crème -Sorvatin pour Meubles,

pour mobilier poli et laqué, vieux ou

Servatîn-Polissage, pour !a restaura-
tion des meubles détériorés et encrassés.

Cr_n_e-$ervatin a faire briller.
Poudre-Servatin t. faire briller,

pour objets de décoration et de luxe ,
glaces et métaux.

Pnlot rliirahlo ï Se vend daûS les drogueries et toutes
E-blal U-ll aUIC l ies bonnes épiceries. M. S. 13,412

J_
__T* On cherche des dépositai res avec haute provision Qfg

¦Dépôt général pour la Suisse : F. WASEE, Dufourstr. 78, Zurich V.

«La CORPULENCE *(EMBONPOINT)
disparaît par uno cure de Corpulina.
Plus de gros ventre , plus de fortes
hanches, mais uno taille svelte , élé-
gante et gracieuse. Pas de méde-
cine, pas de remède secret, mais
on secours naturel ne nuisant point-
à la santé. Pas de diète et change-
ment do la vie habituelle. Succès
étonnant. — Prix du paquet , 2 fr. 50,
Sort non compris. Dépôt : chez

>¦• Louis REUTTER, ainsi que
de l'Histosane et du vin fortifiant
Dr Reutter.

Un réchaud à eau
avec couleuse , en bon état, et un
tapis de canapé crocheté, à vendre,
Gibraltar 10, l« r, à droite.

SAUMON
au détail , 1 fr. 75 la liv.

Marée
D ' O S T E N  D E

Soles, Tortait., Limandes, Colin
Cabillaud \ r± r\ cent.

Aigrefins [ 1-v O I la
,. merlans ) \J \J livre.

Truites du lac
Pta - PeTcbes - Brec&ets

Pfl .Lffl DE BRESSE
Petites poules à bouillir

à 1 fr. 40 la livre
CANETONS BRESSANS

Pigeons romains
ttlBIER

Gigots de Chevreuils
Epaules de chevreuils

Faisans Coqs de Bruyère
Canards sauvages - Sarcelles

il magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rua dea Épancheora, I
Télép hone 71

A vendre, faute de place, un

joli canapé
stylo empire , recouvert de mo-
quette, très bien conservé.

S'adresser Comba-Borel 10. c.o.

Avis spécial
Pour 180 francs, à vendre un joli

piano, tout on palissahdre sculpté
et . parfaitement bien conservé,
rendu franco ___ domicile. S'adresser
à Peseux, rue de Corcelles
n° 8. H 4284 N
_____¦________¦___¦____________ ¦¦-_

A remettre tout de suite une

.o.._.ri.-._a.._t..ie
dans une grande localité du vigno-
ble et place d'armes fédérale. —
Demander l'adresse du n° 415 au
bureau de la Feuille d'Avis do Neu-
châtel.

pôl
1»3 à prendre
g*ï avec le thé, bon à prendre par
Y I toute personne d'estomac déli-
13 cat, par les enfants , convales-
.f S cents, etc., sont les

Èï Petites Flûtes an sel « SINGER »
M Zwie.acks hygi.nitines « SINGER »
! . En vente chez : Henri Ga-
v| cond , Rod. Luscher, Ernest
* I Morthier , Porret-Ecuyer , Al-
| fred Zimmermann, H.-L. Otz

CE] flls , _ Auvernier.
B *  Goûtez- également les fa-
-M-j-teasfts;; '..- ' , . : '
ir J Nouilles anx œufs et an lait «Singer »
gH Cuisson instantanée , haute va-
pi leur nutritive. D 12,400 b.

POUSSéS It-Hpe.
PONDEUSES en JBJILI.ET

Padoue Noires
Lighornes Blanches

Coucous, Breaquels grises

¦' Grand choix, varié
à 21 fr. la douzaine , franco toute

gare. Emballages gratis.

FOSSATI, aviculteur, YVERDON

/u ¦ i »  * "**

|,auîé du corps
Santé

force
sont obtenus par un exercice
journalier de 5 minutes avec
ct'Autogymnaste» . Toujours
prêt à l'usage, point de crochets
à fixer aux parois. D'une effica-
cité incontestable pour combat-
tre la nervosité , l'insomnie, le
manque d'énerg ie , l'obésité, l'a-
némie, l'asthme, ia débilité, il
peut être utilisé par hommes,
dames et enfants.
Votre médecin le confirmera

Après enquête faite , un grand
nombro de spécialistes, méde-
cins , amis des sports , maîtres
de j}ymnastique, ont déclaré que
l'Autogyinnaste occupe

le premier rang
parmi les appareils similaires,
et que le résultat de eon em-
ploi régulier dépasse les effets
de la natation , de l'usage des
haltères, des grandes courses,
etc.

Prix: 20 fr. franco
IO© gravures instructives dé-
montrant l'usago domestique de
l'autogymnaste pour hommes,
dames "et enfants , sont envoyées
gratuitement à toute personne
qui en fera la demande.

En vente dans les magasins
de la branche. F. P. 10,331

Dépôt généra l :
H. Win-Lliir, BAIe

Dépôt pour Neuchâtal : E. ._ uye-
Booselet, ruo de la Treille 8.

PAPETEHIE
Delachaux î Niestlé S. A.

4 - Rue de l'Hôpital - 4. !

âroquroerie jine
buvards, portefeuilles

5 

liseuses, porte - psau-
tiers, etc. \

goststi occasion
A vendre uno bicyclette de

course, presque neuve , marque
Condor , et deux bicyclettes
usagées en bon état.

S'adresser chez Noël Pizzetta ,
Chavannes 8.

Secret
10 beaux verres à pied fr. 2.—
10 mouchoirs de poche

blancs, bords couleur » 2.—
8 bobines de fil pour ma-

chines, 500 yards » 2.—
2 caches-corsets, pareils au

travail à la main » 2.—
4 m. toile pour essuie-mains » 2.—
1 beau corset avec buses

Hercule » 2.—
100 belles cartes postales

illustrées » 2.—
1 tablier à bretelles, large » 2.—
1 tapis pour commode, en

couleur 70/115 » 2.—
140 boîtes d'allumettes » 2.—
10 douz. do pincettes et 1

grosse corde .à lessive.
blanche 3_*-*»r — --.. — ¦_ 2.—

8 gros paquets poudre à
lessive ' ., »- 8.—

750 grammes de café perlé ,
3 paq. de chicorée . » 2.—

1 planche à laver et 2 paq. .
de poudre à lessiva . x 2..̂20 m. do lacets noirs » 2.—'

3 -paires de bretelles Hercule 2 2.—
4 livres de sucre d'orgo » 2:—
1 kg. de miel de fleurs

hygién. la avec 1 cuillère » 2.—
4 paires de chaussettes

fortes , pour messieurs » 2.—
2 paires de bas pr dames ,

'épais » 2.—
1 ju pon do dessous do fu-

taine avec volant et den-
telles » 2.—

1 paire de caleçons tricotés,
pour messieurs » 2.—

1 camisole de laine pour
dames , grande » 2.—

1 paire de caleçons pour
clames » 2.—

1 chemise pr dames , blan-
che ou couleur » 2.—

1 chemise pr messieurs,
futaine » 2.—

3 beaux baromètres-mai-
sonnettes » 2.—

2 % m. toile pour tablier ,
double largeur » 2.—

3 m. drap pr jupon do des-
sous, la » 2.—

1 service à vin avec 6
beaux verres à pied. » 2.—

18 beaux verres cle tablo » 2.—
1 brosso à habits, 1 à dé-

crotter , 1 à cirer , 1 à
lustrer , 1 boîte de crèmo
à lustrer » 2.—

2 % m. drap pr blouse la,
80 cm. de largeur » 2.—

1 blouse moderne pr dames » 2.—
Prière de demander des échan-

tillons de drap pour costumes pour
messieurs et dames. C. 24 19Z.

Toute commande de 6 fr. donne
droit à un beau cadeau gratis.
Envoi, par H. Maag, Tôss (ct Zurich).

I M 1 I H M I W I  M i l —  —  ̂— l l,MM—— BUP^ I

Dépôt de Broderies
(de Saint-Gall)

RIDEAUX BRODÉS
Broderies et Pochettes

Sur désir échantillons à domicile

Mme M. SCHENKEL
Pourtalès 6, im« étage _ droite

FEUX D'ARTIFICE
très soignés

provenance directe des pre-
mières manufactures

LANTERNES VÉNITIENNES
FLAMBEAUX - LAMPIONS
— Prix modérés —

Gros et Détail
PETITPIERRE FILS & O

NEUCHATEL
MAISON FONDÉE EN 1848

JU0 Treille 11, un lcr "tPBI
¦̂1 !¦¦________-________¦ ŵ

¦Qflta ____ .¦
avoir un visage frais , une peau
tendre etblanche et un teint rose,
se sert chaque jour du vrai ^Sain an M de Lis
de Bergmann & Co, Zurich

(Marque : deux Mineurs)
Reconnu par de nombreuses
attestations comme parfaite-
ment neutre, pur et doux.
En vente à 80 ct. la pièce chez
MM. les pharmaciens A. Guebhart.
E. Baulor. Jordan.
Bourgeois. Dr L.Reutter.
J. Bonhôte. A. Donner.
M°» L. Zorn coiffeuse.
Alfred Zimmermann , Drog.
H.-L Otz, épicerie, Auvernier.
P. Chapuis, pharm. Boudry.
D.-A. Chable » Colombier.
H. Zintgraff » St-Blaise.
Dr L. Reutter , drog. Landeron.
Fr. Weber , coiffeur , Corcelles.

B. 2361 Z.
Il ll ¦ILI»1I»_____-P________________________C____»

LIBRAIRIE-PAPETERIE

James >îttingcr
St-Honoré 9 , Neuchâtel, PI. Num»Droz

TïaiHon spéciale
pour articles el fournitures de

PEINTURE
Pyrogravure - Sculpture

Art du cuir — Mélalloplastie
Imitation marqueterie I

et mosaïque 1

PAPETERIE
Delachaux t Niestlé S. A.

4 - Rue de l'Hôpital - 4

Porteplumc à réservoir
i Idéal de Waterman

la meilleure marquo connue
¦?¦¦¦¦¦¦¦mBMMHnBiH B̂

A vendre près, de Morat
au bord du lac : belle propriété de 12,687 ma, renfermant grande
maison d'habitation remise à neuf , grange à proximité, jardin , verger
irriguable en plein rapport.

S'adresser au bureau de gérance José Sacc, 23, rue du Château,
Neuchâtel . ^_

A VENDRE
I DEMANDEZ LA

CITR ONNELLE SUISSE
1 ¦ analysée bactériologiquement 1
I PRODUIÎLSMS ÉIVÂL ^ fj
| ile la Fabrip. suisse _e Boissons flygiénips, à N.acMtel ./ j
¦ En vente clans tous les bons magasins, cafés et restaurants p
¦MrM-fflTITlIMBW—IIIHIMII ¦¦III —*-_-__¦ Il ____¦__¦ I l ' I I l l l l l  i I I I PWI 1 '!¦ I ¦! H'i WMÉB_____W

AUX DEUX PASSAGES I
Place fl.M-I.r__ - Benoit Ullmann - M Saïnt-HODOI. 8

Grand assortiment de

BLOU§E§ depuis 1 fr. 40
i Jupons, Jnpes-robes, Costumes, Robes 9e chambre
I JKanteaux de pluie
I On se charge des retouches
ff Dernières Nouveautés — .Prix très modiques

I WB- Liage rie pour Dames, îfaieurs et Entants

LIBRAIRIE

James j flttinger
NEUCHATEL

L Para. És
m

| illustrées par

EUGÈNE BURNAND
Préface par André MICHEL

62 gravures dans le texte ,
fac-similés de compositions
aux trois crayons ; 11 plan-
ches hors texte en héliogra-
vure.

Prix : 150 francs

Prière de demander le spé-
cimen illustré et tous ren-
seignements concernant les
tj xemp laires de grand luxe,
etc. à la
Librairie .James Attiuger

V. HEUTTEE PILS
Rue du Bassin 14

Téléphone 170 — Entrepôt en gare C. F. F.
Coke Patent de la Rulir 2O/4MO/5_!4^!6O/ÏOO

pour s'adapter exactement aux divers appareils de chauffage.
AntVlT»anit<* "h l̂ n-p Bonne Espérance Herstal
X_.XJ. UXX _. ctUlbC X. cxyc m_.que Ancre et autres premiè-

res qualités.
Briquettes de lignite. p0°ySeanent à  ̂ les
Houilles pour cuisines. f ^X nt^^.caloriqu e intense et Houilles à longue flamme pour grands foyerst
UUAC Q.G y O.Z. Diverses grosseurs, très économique.
O "D A "R Boulets d'anthracito pour inextinguibles et petits chauf-"' — •£»¦*?U fages centraux. Recommandé aussi pour les petits four-

neaux de cuisine.

ft% SOCIÉTÉ ANONYME K %
¦M d'Entreprises et de Constructions H
E2 NEUCHATEL 8|j

| Carrelages et Revêtements Û
K J c_o_ faa©M€5e |H|
li FOURHITÏÏBE Eï POSE ||
KS VOIR EXPOSITION f t M
il MAGASIN OOQ-D'INDE 24 11



AVIS
T*it$ demande ta&rem _fmw

toncf doit On mmumpagni * f  ua
P_jny p at k  four Ux répotm; tkm
f l S a > e i  *** expédiée non affranchie.

ADMBOSTJ&riQJi
«r. lu.

Feule i 'Kih de Rod-tlcl

LOGEMENTS
BEVAIX

A louer uu logement de deux
ehambres et dépendances, eau et
Jardin , pour le i" juin ou époque

i convenir. S'adresser & Adolphe
Comtesse, à Bevaix. 

A loner, poar époque à
convenir, quai de» Alpes,
un appartement soigné
de ? pièces et. dépendan-
ces; confort moderne et
très belle situation au
midi. Etude des notaires
Quyet A Dttbled.

CHAUMONT
Chalet meublé à louer.

S'adresser Etnde Jacot-
tet, '

A louer, rue, des Moulins n» 23,
un appartement de trois chambres,
cuisine, etc. — S'adresser à M. F.
Monard, à la Préfecture.

Bue de Flandres, i lo-
gentent de 4 chambres,
au soleil, pour le f è é  Juin.
Etude E. Bonjour, no-
taire. 

VAUSEYON 47
Joli logement dé 3 chambres et

dépendances à louer pour. Saint-
Jean. S'adresser môme maison au
.magasin.

A louer pour le 24 juin, loge-
ment exposé au soleil composé de
2 chambres et chambre haute, bû-
cher, cuisine , eau sur l'évier,
27 fr. par mois. — S'adresser à O.
Cattin, Cassardes 15. ' c.o.

24 juin 1908
on époqne à convenir, à loner
rne dn Concert _° 6, apparte-
ment de 3 pièces et dépendances;
eau, gaz, électricité, chauffage cen-
tral.

Bae dn Temple-Xeuf n° 5,'appartement de S pièces ot dépen-
dances. •

S'adresser à C.-E. Bovet, eue du
Musée 4. • c.p.

Tout de suite ou époque
à convenir, logement neuf
de 5 chambres, véranda,
confort moderne, vne
splendide. Etude E. Bon-
jour, notaire.

fl. LOUE...
pour le 24 juin, au 3*»» étage du
bâtiment de. la Balancé, 24 , rue du
Coq-d'Inde, un appartement de
4 pièces, cuisine, bains et dépen-
dances. — S'adresser • au bureau
Prince & Béguin, architectes, rue
du Bassin 14. c.o.

Quai des Alpes-Beaux-Arts
Appartement fl . pièces,

rez-de-chaussée avec jar-
din, pour Saint-Jean. —
S'adresser à Henri Bon-
hôte, Beaux-Arts gg. co.

A louer pour le 24 juin, un lo-
gement au faubourg du Lac, de 3
chambres et toutes dépendances.
Etude des notaires Guyot & Dubied,
rue du Môle 8.

Rne dn Bateau 1. à louer
dès maintenant ou pour Saint-Jean
logement de 3 chambres, cuisine
et dépendances. S'adresser Etude
G. Etter, notaire. 8. rue Purry.
A louer dès maintenant

au Petit-Pontarlier, petit logement
de deux chambres. Conviendrait à
dame seule ou à ménage, sans
enfant. Prix 20 fr, par mois. S'a-
dresser Etude G. Favre ot E. So-
guel, notaires, rue du Bassin 14.
A louer aux Parcs

pour le 24 juin, logement dé deux
chambres. Prix 24 fr. par mois.
S'adresser E.pde G. Favre et E.
Soguel, notaires, rue du Bassin 14.

Séj our d'été
A louer jusqu'à fin septembre,

aux Geneveys-sur-Coffrane, magni-
fique appartement tout meublé,
composé de 6 pièces, cuisine#les-
siyerie, dépendances, jardin, à pro-
ximité de la gare ; vue sur le lac
et les Alpes. 1.-6322-0 -

.S'adresser à M. Charles Gogler,
maison d'ameublement « A la Maison
Moderne» , à La Chafax-de-Fonds.

A louer à la rtle du Râteau
dès maintenant , logement de deux
chambres. Prix 30 fr. par mois.
S'adresser Etude G. Favre et E.
Soguel, notaires, rue du Bassin 14.

Pour courant de' l'été,à Bel-Air-Mai l, 3 loge-ments de 5 chambres ettoutes dépendances mo-dernes. Tue splendide.Etude Bonjour notaire.
Bne «Je i'Ud îtal. A louer ,

dès maintenant ou pour Saint-Jean,
logement d'une grande charabre etcuisipe (la chambre peut se divi-ser). — S'adresser Etude G. Etter ,
notaire. 8, rue Purry.~ VWL I~
é huer , entre Neuchâtel et Peseux,
«S ehambres, jardin. Belle vue, tram.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A louer pour 24 juin, logements
de. 4 chambres et dépendances dans
maison neuve a Vieux-Châtel. —S'adressor R. Rovero, Pares 4?a. —
Grand' ocal à louer pour la mômeépoque. ç.o.

A louer, Prébarreau , beau loge-
ment de 3 chambres. 8» fr. Elude
Brauen, notaire.

•poux SafcaWean t90é ou p«is tôt. un
appartemeut de 5 chambre,! ot
dépendances. Prix 640 fr.

Etude Petitpierre A Hôte,
Epanchenr». 8. oo.

A remettre pour Saint-Jean pro-
chain un bel appartement de 4
cbambre* et dépendances, jouis-
sant do tout le confort moderne
et d'une vne superbe, situé au-
dessus de la route de la COte.
Etude Petitpierre A Hotz,
Epancheurs 8. co.

Bue des Poteaux, à remet-
tre tout de suite ou peur époque
à convenir, un appartement de SS
chambre* et dépendances. .—
S'adresser Etude Petit-
pierre a% Hotz, notaires et
avocat. c.o.

Bue Louis Favre. A louer
noue, le 24 décembre prochain, un
bel appartement de 4 chambres
et dépendances, complètement
remis b neuf. e.o.

S'adr, Etude Petitpierre A
Hotz, notaires et avocat.

Pour le 24 juin
à louer aux Sablons, un apparte-
ment de 3 chambres et toutes dé-

r
dances. — Demander T'adresse
n» 342 au bureau de la Feuille

d'Avis de Neuch-ttel. . - c_cu
Ponr le 84 septembre pro-

chain, on offre à remettre un
appartement de 3 ehambres et
dépendances, situé rue des. Cha-
vannes. S'adresser Etude
Petitpierre A Hotz, notaires
et avocat. c.o.

Pour Saint-Jean 1908
A remettre de beaux apparte-

ments de 4 chambres et dépen-
dances, jouissant de tout le confort
moderne, situés sur la route de
la Cdtc.

Etnde Petitpierre et Hotz,
Epancheurs 8. c.o.

Vauseyon. — A louer, pour
Saint-Jean prochain une petito
maison moderne, renfermant
3 chambres et dépendances.
S'adr. Etude Petitpierre *Hotz, notaires et avocat. c&

Beaux-Arts, à louer, pour le'
24 juin prochain, un appartemen*
de _ ehambres et dépendances.
Etude Petitpierre et Hotz,
Epancheurs 8. ce.

Bue du Boc, à louer pour le
24 juin 1908, ua appartement de
3 ehambres et dépendances.

Etude Petitpierre & Hotz,
Epancheurs 8. c.o.

Tout de Suite. 3 chambres,
cuisine, réduit, eau, gaz, électricité,
soleil, à personnes d'ordre et tran-
quilles,. 35. fr. par mois. — Même
adresse : local avec grande devan-
ture-pour, magasin, atelier, entre-
pôt, etc. Georges Basting, tourneur,
Evole 14. co.

A louer pour Saint-Jean, dans

JOLIE
8 chambres, 2 vérandas, eau et gs
et verger avec ombrages. On serait
au bureau de gérance José Sacc, 2

CHAMBRES T"
Chambre meublée à louer. Mm,J

Habegger, Serroue 8JCorcel.es.
Deux jolies chambres meublées.

S'adresser Bellevaux _, 3"« étage,
à droite, le soir entre 7 et 8 heures.

Jolie chambre meublée. Rue J.-J.
Lallemand 9, rez-de-chaussée.

Chambre et pension
pour demoiselle modeste. — Même
adresse, ou prendrait quelques de-
moiselles, pour les dîners. Deman-
der l'adresse du n» 457 au bureau
de la Feuille d'Avis de -.enchatel.

Deux chambres meublées. Gibral-
tar 10, 1er étage à droite. 

Chambre meublée pour ouvrier.
Seyon 24, 3ne à gauche.

Chambres an soleil
et pension soignée dans famille
française. S'adresser Beaux-Arts 17,
au 2*—' étage.

Belle chambre à deu.-
fenêtres, bien meublée, à
iouer avec pension. Quai
du Mont-Blanc 4, au SS*"* à
gauche. oo.

Jolies chambres meublées pour
personnes tranquilles. Electricité
et belle vue. Côte 103. c.o.

Belle chambre à louer avee
pension. Pension Bellevue, au
Plan. c.o.

Chambre et pension
Orangerie 4

Place pour plusieurs pensionnai-
res pour la table.

Jolie chambre pour monsieur
rangé, ruo Louis Favré 17, 2m«. c.o.

Jolie mansarde à louer à jeune
homme rangé. S'adresser boulan-
gerie Villamont. . . c.o.

Jolie cbambre menblée avec bal-
con et pension si ,on le djésiçe, —
S'adresser Sablons 15, 1er étage.

Chambre meublée
à louer pour coucheurs • ranges ,
avec pension si on lo désire. —
Seyoq 30, 2B" à gauche.

A louer belle chambre, au soleil.
Seyon 26, 3*>. 

A lou.r, rue Fleur/, une chambre
et cuisine. Etude Brauen, Hôpital 7

A louer tout de suite 2 belles
chambres contiguës meublées ou
non, chauffage central , électricité,
belle situation. S'adresser R. Cou-
vert, Orangerie 8, i" «Mage, c.o.

LOCAT. DIVERSES
Dépôt de meubles

A louer dès le 24 juin prochain ,
une chambre située rue .Louis
Favre. Prix annuel : I 5êO fr. —
S'adr. Etude Petitpierre A
Hotz, notaires et avocat. e.o.

Loeanx
à louer, pour ateliers eu entrepôts, à
Prébarreau. Etude Brauen, notaire.

EVOLE
Pour Saint-Jean prochain, on

çffre à remettre un bel appar-
tement de 13 & 15 eham-
bres et dépendances. Issues-
sur deux routes. Tramway.
— S'adresser Etude Petit-
pierre A Hotz, notaires et
avocat. c.o.

A louer le Prébarreau, ancienne
propriété de M. le pasteur Wittnauer,
comprenant maison de 15 chambres,
grandes dépendances, belle cave,
grand jardin avec pavillon. S'adres-
ser Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A louer pour Sain t-Jean 1908,
à l'avenue du Premier-Mars ,
un bel appartement oo tapoté de
3 chambres, cuisino et dépen-
dances. — S'adresser à l'Etude
Alphonse A André Wavre,
Palais Rougemont

A louer pour le 24 juin, uii petit
logement; avec dépendances, rue
du Râteau 4, au .«.

A louer pour tout de
; suite ou époque à conve-
nir un appartement de 6
chambrés au faubourg de
l'Hôpital. — Conditions
avantageuses.

S'adresser à MM. James
de Reynier A O.

A louer anx Pares, pour le
24 septembre prochain, un bel ap-
partement de 3 chambres et
dépendances, situé dans maison
neuve.

S'adresser Etude Petit,
pierre A Hotz, notaires et
avocat* Epancheurs 8. è. b.

A LOUER
Maison au Faubourg de

l'Hôpital, 10 pièces- eut-
sine, chambre de bains,
dépendances. Ecurie, re-
mise, jardin. S'adresser
A MM. James de Reynier
A C*. 

A louer, à l'Evole, logements con-
fortables de 3, 4, 5, 7 el 8 cham-
bres. Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

!e haut de la ville,

VILLA
iz. Vue imprenable ; 4000- m2 jardin
aussi disposé à vendre. S'adresser

î , rue du Château, Neuchâtel.
•_ f - .

DEPOT DE MEUBLES
Grande chambre haute. Rue Louis

Favre il , 2™».
BRANDS LOCAUX pour garage,

entrepôts ou ateliers
__ louer. Evole Sx, pour -feëi
1908. -Le cas échéant, on divise-
rait. S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, 8, rue Purry. '

A louer au centre de la
ville, un petit local à l'usage de
magasin. S'adresser à l'Etude
Alphonse et André Wavre,
Palais Rougemont.

Pour cause imprévue, à louer place
Piaget, beaux locaux pour bureaux
ou appartement, S chambres' et dé-
pendances, 2"10 étage. 1500 fr. Entrée
à convenir. S'adresser Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

-UOUAU&
A louer 3 beaux locaux à l'usage

de magasins, ateliers ou
entrepôts situés au bord d'une
frande route , dans la partie ouest

e la ville. S'adr. Etnde Petit-
pierre et Hotz, notaires et
avocat, Epancheurs 8. c.o.

Bue Louis Favre, à louer
pour lo 2i juin prochain , un
grand local bien éclairé. —
S'adr. Etnde Petitpierre A
Hotz, notaires et avocat, c.o.
€__¦_—__—_____p_______—______a—l

DEMANDE A LOUER
On demande à louer lin

logement 9e trois pièces
et dépendances. S'adresser Villa-
mo.pt 25, roz-de-çhanssée, _ droite.
g_g___B___BJB_____________________|

OFFRES
- 'On désire placer une

Jeurçe Fïiïe
de 20 ans, forte et robuste, pour
faire tous les travaux du ménage ;
entrée tout do suite. S'adresser
chez M""* Stucky, Oleyres; Vaud.

Une jeune Allemande
cherche place comme aide dans le
ménage. — S'adresser à Bertha
Lehmann. Ringmauer, Zofingue.

JEUNE nux
20 ans, au courant des travaux du
ménage, aimant les enfants, désire
place dans bonne famille chré-
tienne où elle pourrait apprendre
le français. Offres en indiquant le
Jage à Jakob Marki , contrôleur,
osephstrasse 102 , Zurich III.

une :.euue tille parlant ie fran-
çais et l'allemand, demande une
plaoe de

demoiselle de magasin
ou à défaut, comme femme do.
chambre: — S'adresser le matin à
l'Ecluser23, S""» étage. 

JEUNE HOMME
cherche place de magasinier dans
une maison de commerce. Deman-
der l'adresse du n» 450 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuehàtel.

On demande une

ouvrière repasseuse
sachant repasser la chemise et le
fin. Mnw J. Lorenzi , blanchisseuse,
rue Haèdimaun 45 , Yverdon.

2 ouvriers serrniiers
capables et actifs , peuvent entrer
tout do suite chez II. REICHERT,
Gouvet.

- On demande pour toute de suite
un bon

domestique charretier
chez M. J. Vogel, faubourg de
l'Hôpital 38. 

Jeune fille
âgée de 20 ans, cherehe place dans
un magasin quelconque. S'adresser
à M"" Piguet-Lehmann, Cormon-
drèehe.

PESEUX
Personne forte et robuste so re-

commande pour des journées de
lessive, nettoyage et raccommoda-
ges. S'adresser Chatelard 37 , au. t**.

Un. employé
marié ou non marié pourrait en-
trer tout de suite chez Auguste
Lambert, camionnage officiel. S'a-
dresser rue Balance 1 outre 1 et 2
heures après midi. 

ISûe-ieroi-.s
On demandée bons ouvriers bû-

cherons. S'adresser au garde-fores-
tier Albert Jaquet, au Plan sur
Neuehàtel. 

' Yoiâien. epriienté
cherche pour le iô juin place sta-
ble dans commerce ou industrie
comme magasinier-aide de bureau.
Demander l'adresse du a° 444 au
bureau cle la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

On demande pour bureau, en
ville, un

JEUNE HOMME
recommandable, ayant fini ses elas-
ses. Bonne écriture. Rétribution
immédiate et progressive. Casier
postal 5733. , 

..

Notariat
Place vacante pour le 15 juin,

dans une Etude de notaire de Neu-
ehàtel, pour un stagiaire désirant
suivre les cours de la Faculté de
droit. Adresser offres case postale
n** 2724, Neuehàtel.

.¦gBM-M-M-M-M-M-M----l--a-«-Mn__M_-_-M_W_M_ai

APPRENTISSAGES
OHM INTERNATIONALE DES AMIES
^= DE U JEDHE nLLE =

Dans une bonne famille dc la
Suisse allemande , on prendrait une
jeune fille intelligente, comme ap-
prentie couturière pour dames. Elle
serait logée et nourrie. S'adresser
¦à, Mmo» Hoheùberger sœurs, Cham
(canton de Zoug).

On cherche pour la mi-juin,
jeune fillo intelligente , hors de
l'école, pour lui apprendre le mé-
tier dé

couturière .
ainsi que l'allemand. S'adresser à
M"" Keg. Leuenberger, couturière,.
Ahèt. '" : . ' _ -" . '¦ '' -

DEM. A ACHETER
On demando à acheter d'occa-

sion un

camion automoîiile
de dimension moyenne. Demander
l'adresse du n° 456 au bureau do
la Feuille d'Avis de Neuehàtel.

On cherche à reprendre
dans le canton, café-restau-
rant pour tout de suite ou épo-
que _> convenir. S'adr. par écrit
sous E. Z. 458 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel .

On demande à acheter une

chaloupe légère
en bon état, pour faire la traîne,
si possible à 2 rameurs. Adresser
les offres et prix à M. Arthur Per-
renoud , chef mécanicien, Taûffelen ,
Bienne.

' #¦ .. . -_ .. .. . ' .

__ _, Le bureau de la f euille d'Avis 1
de JVey çbdùJ,' rue du Temple-
Neuf, 1, est oiiivert de 7 heures
,4 midî "ret ''-ie^ s à é j-eure».
pMèqp'ïde'.s'y 'adres8èr%oi_r
.dut ce*qfiftoîî__erne la".p-&»-

.cité-j-t les abonnement». ,

pour enangement de locaux,

la Maison GOULU & U«
cherche à «émettre tout do suito 0. 0.

grandes eaves
dont 2 meublées, écurie et grande remis»: le tout situé à l'Ecluse 33.

f La Teuille d'Avis de Neucbâtel, 1
hors de ville, I

, _ fr. 5o par trimestre. J
< ' ' 

i 1 
¦ 

I , m

AVIS DIVERS

Bateau-Salon HELVETIE

Hïmanelie Hl mai 1908
si le temps est favorable

PROMENADE
an

Lantleron et Bienne
à l'occasion de la réunion des

chanteurs neuchâtelois au Landeron

ALLER
Départ d'Auvernier 7 h. —m.
Passage _ Serrières 7 h. .ft

» à Neucbâtel 7 h. 25
» à Saint-Biaise 7 h. 45
» au Landeron 8 h. 30

Arrivée à Bienne 9 h. 40
RETOUR •

Départ de Bienno 7 h. —s.
Passagê  au Landeron 8 h. —_ à Saint-Biaise 8 h. 50

s à Neuchâtel 9 h. 15
* à Serriè.es 9 h. 25

Arrivée à Auvernier 9 h. 40

PRIX DES PLACES
(Aller et retour)

sans distinction de classs
Auvernier, Serrières et

Neucbâtel au Landeron. Fr. i.—
; Auve_.i_ier, Serrières et

Neuchâtel à Bienno . . _ 4.30
Saint-Biaise au Landeron. - 0.60

» à Bienne . . _> 1.10
, I_A, DIRECTION.

> VENDREDI 29 MAI
/ . à 8 h. X du soir

à la
i Salle du Conseil Général

_v ,l .Hôtel-de-Ville

Réunion publique
organisée par les

Sociétés -
des Patrons el des .prier. _ boolangers

avec le concours de la
lîiguè Sociale d'Acheteurs.

Sujet :

Le repos du Dimanche
Le -p ublic est chaleureusement

invité à assister à cette assemblée.
Ka____ nm^Bp____ _̂î —__n

• P-tomœts
i\ Ij 'éte^ger

£_*_) ôeuleà agenceâ aùtori-
ôèeâ et officiellement recotn-
tttandèeâ polir le placement
des jeunes filles à l'étranger
spnt celles de l'Union interna-
tionale des Amies de ia jeune
fille , savoir :
à NEUCHATEL. rue de la

Côte 61 (bureau ouvert, le
matin de 10 h. à midi);

à LA CHAUX-DE-FONDS , rue
dvJDoubs 53 (bureau o uoert
le niardi et le vendredi).
_̂^_4,X>_vX^^X^^X^^!_t̂ ^SK«¥ _ï _ «̂_*̂ i* _̂î _ î_rje
•SP*K*̂fr*& !̂*̂ _̂*̂ »l+***~- ~-

Transfert fle flomiefle
Miss Priestnall

Professeur d'anglais
a transféré sou domicile

rue LOUIS FAVRE 1
S'adresser pour leçons à soii

bureau Avenue DuPeyrou IO
le matin ou par écrit à son do-,
micile.

« Il I 11 I M ¦IW I IIH IMIMW» !>¦¦!¦«

Aug. Lambert
CAMIONNAGE OFFICIEL

— Entrepôts en gare —
EXPÉDITIONS

tous pays f \
Bagage ville-gare et vice-versa

BUREAUX EN GARE P.V.
VILLE : RUE DE LA TREILLE

TÉLÉPHONES

DÉMÉNAGEMENTS
ù. forfait

. par voitures et vagons capi-
tonnés pour la ville , la Suisse

et l'étranger
Service de bagages à tous les trains
¦ ! REPRÉSENTANT DU
Norddeutscher Lloyd

m—«———«

Société 9e tir aux fraies de guerre
= NEUCHATEL-SEERIERES i

Dimanche 3i mai 1908, de 7 h. malin à midi

3me m MMÏ-URE
Invitation cordiale h tons les militaires et amis du

tir de se faire recevoir membre de la Société.
Le stand du pistolet sera mis à la disposition des sociétaires.
II sera également ouvert des cibles pour le tir libre.
Répartition des subsides fédéral et cantonal.
Allocation de la caisse (70 fr.) pour les meilleurs résultats obtenus

soit aux tirs militaires soit aux tirs libres.
LE COMITÉ.

1 M fROM&NADE.» 1
|
^̂

_̂|-_J!__l_JgCUf î0 1̂

_̂=_l_^__^_________^_ ĵ ĵ _̂j^^^  ̂I
|n Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces |
af d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- |S tions, s'adresser directement à l'administration de la Veuille a
» d'Avis de Neuchittel, Temple-Neuf 1. g

. — . . - , ,. .. ¦¦ . . . — . , .  .. . . .  —_»

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
Dimanche 31 mai lOOS

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
organisée par le

Syndicat des chocolatiers 9e Jfeuciiltel-Serrières /
avec le concours de la

FANFARE ITALIENNE DE NEUCHATEL
(Nouvelle instrumentation)

Vanquillc am pains de snere, roues et jeni divers
De 2 à 7 heures C0IlSC«mï_at$0n TÔpUtée

GRAND CONCERT ( de i« ehoix
En cas de mauvais temps; la fête est renvoyée au M j uin

BRASSERIE DU DRAPEAU (Chavannes)
Vendredi et Samedi a 8 h. '/_

Grands Concerts
donnés par la troupe

HARTDEGEN
-llpens_ngei' und Jodier quartett

2 Dames 2 Messieurl»
Se recommande, ' Th. BELLI1VI.

PENSION SCHARZ
Dërligen au Lae de Thoune

———______————^———___—i

Près d'Interlaken. 5 minâtes de la gare. Situation tran-
cpiille au bord du lac. Jardin ombragé. Bains du lac. Petit,
bateau à disposition. Jolies promenades. — Prix modérés.

Famille SCHABZ.

Société des Carabiniers de Neuchâtel

Tir militaire obligatoire
(FUSIL SEUL)

au Stand du Mail , Samedi 30 courant, de f a 6 li. dn soir

Tous les miliciens sont rendus attentifs au fait que la nouvelle-
organisation militaire oblige tous les porteurs de fusil en Elite et
Landwehr, à faire le tir obligatoire chaque année, même s'il y 9.
des cours do répétition. Les. amateurs peuvent se faire recevoir de la
Société au Stand. Finance d'entrée 2 fr. 50. Cotisation 2 fr. 50.

Subsides cantonal ot fédéral pour le tir au fusil : 4 fr. 50.
Cihle annuelle. Le Président.

: : —_.
VIme TIR CAR.TOH.AI-

21-28 juin *ass__gi£JiS|___ Dotation

à LUCERNE PjPB^Îf 100,000

Q-ipEib d'adresses
w __________

Les changements d'adresses (envois de la FEUILLE *
D 'A VIS à la campagne, etc.) devenant toujours plus
nombreux, MM. les abonnés sont invités à nous avise?.

la veille
pour le lendemain, de tout changement apporté à lu
distribution de leur journal, sans oublier de

toujours
mentionner l'ancienne et la nouvelle adresse»

La finance prévue pour tout changement est dç
50 centimes.

Administration de la
FEUILLE D 'AVIS DE NE UCHATEL

Fabrique de Chauffag e Central, Berne, S. Â.
AN C I ENN E  MAI SON J. R U EF

se recommande pour l'installation de cha___Taj.es centraux de tons systèmes, buanderies , séchoirs, bains et appareils de désinfection, fonderie. Chaudronnerie cle enivre etChaudronnerie. — Fabrique: Station de chemin de fer Ostermnndigen. — PépOt : 35, gpeichergasse, Berne. — Exposition internationale Milan 1906 : Grand prix. H 2601 Y

PLACES
On demande pour époque à con-

venir

une domestique
de confiance parlant français, sa-
chant cuire et faire tous les tra-
vaux d'un ménage soigné de quatre
personnes. Demander l'adresse du
n° 446 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

On demande une

Jeune Fille
sachant cuire, pour petit ménage
à la campagne sur Lausanue.
• Adresser offres avec certificats
à MM Mercier , avocat, Venues
sur Lausanne.

On cherche pour Borne une

jenne cuisinière
sachant très bien cuire et ayant
un bon. caractère. Bon gage. Entrée
dans le courant de juin. Bonnes
références sont exigées. S'adresser
à M"» Michaud-Matilc , à Bôle
près Neuehàtel.

CUISINIÈRE
sachant bien cuire demandée pour
ménage soigné à Lausanne. Bon
gage. Offres avec certificats à M0"
Mercier, Avenue Bergières lt,r
Lausanne. H 12,419 L

' On cherche pour tout de suite
une jeune

femme se chambre
S'adresser à Mm6 Paul Dessou-

lavyy Saars 15.
On demande pour, entrer tout

do. suite

une jeune fille
honnête, p_our aider dans un petit
ménage. S'adresser à M" Meyér-

'Fsssty, couturière, à JEsch (Bâle-
: Ca_ .pagne). . 

On demande pour toot de suite
pour 6 à 7 semaines, une

jeune fllle
pour Te service des chambres et .
de table. S'adresser par écrit ou :
personnellement à M" Eugène
Bouvier, Evole 27. ; '

On demande pour le 2 juin une

domestique
sachant bien cuire et recomman-
dée»- Très bonne place. S'adresser
Parcs 15. • -;

On demande - M

une jeune f ille$
propre et honnête, connaissant lés"
travaux du ménagé'. — Demander
l'adresse du n° 445 au bureau dé
la Feuille d'Avis de Neuchâtel . ¦

Oo cherche dans une famille de
la Suisse allemande, comme

femme de chambre
une jeune fille bien recommandée,
connaissant le service et sachant
bien cendre et repasser. Offres
sous B2965 Lz, à Haasenstein __
Vogler, Lucerne. ¦

On cl-êfche pour tout de suite
UNE FILLE

sachant cuire et faire les chambres
dans petit hôtel à la campagne. —
Bons gages. —.Demander l'adresse
du n° 425 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtol.

On demande," pour 3 semaines, une

remplaçante
sachant un .peu cuire. — Demander
l'adresse du n*> 443 au bureau de la
Feuille d'Avis da Neuchâtel.
_ _̂_M-̂ __m___B_^—

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle vendeuse

expérimentée, parlant trois langues
et munie de sérieuses références
oherche place. Ecrire sous X. 555
poste restante, Neuchâtel.

Une damé ou demoiselle, bien
au courant des affaires commer-
ciales et pouvant fournir caution,
trouverait

bon emploi
Offreà. par écrit à A. B. 459 au

hureau ..de la Feuille d'Avis de
Neuehàtel. , \

On demande tout de suite

ie OBTrière cit_rii:
S'adresser rue du Môle 3, au pre-
mier.

Jenne dame instruite
(allemande), cherche pour
quelques mois bon accueil au
pair dans bonne maison. Elle
serait disposée à donner des leçons
de conversation allemande et
anglaise. Prière d'adresser les offres
à M. le D'Burmeister, àWandsbeck,
Octaviostrasse 42. M. G. 13440
UNE BOl-I-l- NOURRICE

expérimenté e, chercho placo. M11 »
B. Wenger, tturtensasse 6,
Berne. (Hc 4225 Y)

Une

demoiselle allemande
cherche place dans un magasin de
la ville. — Demander l'adresse du
n° 453 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehàtel.

Employée de bureau
est demandée pour entrée immé-
diate dans une importante maison
de la ville. — S'adresser sous H.
487» BT. & Haasenstein A
Vogler, -Veuchatel.

Bonnes

oaTriùres cooturite
sont demandées tout de suite chez
_jmc Wagnièrc, Beaux-Arts 17.

Ecole de Dessin professionnel et de Modelage
Le Comité de cetto Ecole met au concours le poste

de professeur de dessin artistique (division inférieure),
vaeant par suite de démission honorable du titulaire.

Pour renseignements et inscriptions  ̂ s'adresser par
écrit au directeur soussigné.

Clôture du concours : Mardi 9 juin.
¦ ' • £ LEGRANDROY, avenue du Mail 12.
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V.'i ' FAUCHEUSES c DEEBIWG IDE AL» Ji t et 2 Faneuses solides et marchant légèrement , flt /r fvl J|a

5̂- chevaux, verticales et non verticales, de construction systèmes éprouvés. /__ ¦ >y l_ -ft* l__v imV
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. Confiture anx Fraises
I RÉCOLTE -1908 ^
S Société générale de Conserves alimentaires, Saxon
1 G 1049 L

GUYE-EOSSELET
TREILLE 8

Malles jonc plaqué, malles peuplier , malles
ordinaires, malles osier doublées et non doublées,
malles cabine. Valises toile et valises cuir; sacs
de voyage de tous genres, gibecières , mallettes,
trousses garnies et non garnies, etc.— Immense
choix de maroquinerie de tous genres et prix. —
Articles pour touristes, sacs, réchauds, gourdes,
bandes, guêtres, chapeaux, aluminium de tous
genres, pic-nic.

Très grand assortiment de parapluies et ombrelles
RÉPARATIONS — Téléphone 847 — SPÉCIALITÉ

\fT LA PLUS GRANDE I H

P TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMI QUE DE LA SUISSE J
I H. H1HTERMEISTER i
|< TERL1NDEN & Cie, Succrs ?|
H hl Rue Saint-Maurice NEUCHATEL sous l'Hôtel du Lac .OR

M ®  MAISON DE TOUT PREMIER ORDRE JfH
tal D Ouvrage prompt et -soigné — Prix modérés I ¦

1 Ol. PBENU» IST OS É_1V1.I- A ttOMlClI-E | B

BH Kl ï ____ -] H-! "j  I I *_ Sê__ *̂ ^^^n 1 *GS ~> âfir **_w '" \S_i
H_3ibt--S_P<b3-W-ft ftK «_$_â_5 H B 1 ____¦_? Ati 1 1S lui TI m 11 WïïWâ _«s _ _  ______ œ̂ 1 _E_B _F JH Bf™"ïï K I 1 m <**IiM i_ Sl<l_«U__-MI__l_-____. ŜÊÊ M ~- ém . 1 W ¦ ¦ - N
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fans _ "_ " P*ll J k Bj __ i . 'Ut i l"-... s * ' ___ ) S Ma _B BR» SS___. ' _H fli H CT>

|J 7 bis rue du Seyon NEUCHÂTEL Rue du Seyon 7 tois H
i ASSORTIMENT COMPLET EN 8
1 Vêtements ' pour Caféeliumëité-j» i
| DE 25 à 4-2 FRANCS 8

Bouillie Bordelaise ScMœsing
(Garaiilie de 5J> à 60 0/o de sulfate dc cuivre)

En vente , cn boite de . kilos , clic?. JHI. Petitpierre A Ci",
à Nenchftte l, Saint-Biaise , Peseux, Coroelles Bondry,
Saint-Anbiii.

Représentant pour Neuehàtel : José Sacc, iugénieur-agronotue,
gérance de domaines et vignes, rue du Château 23.

La fabrique de fourneaux-potagers
Êwë? -'̂ Wl'* £££_ r̂ ^̂ t T~3Z-''- ~. K̂£ii& * \f __ W *__*, IA __k .m — »* AB et -_EK C C

^^^^^^^__^m n-Z-genr-inyia .

t ''«S^^S_r?i_M^__ ______^____!?_S;ï'. '- i ' de cuisines d'hôtels, cui-
sines bourgeoises avec clis.ribulion d'eau chaude pour «
chambre dé bains, buanderie, etc.

._ * Ç i. .*,,_ .;. .;::: ,- . , ;
Clarantie — Plans et devis sur demande

Représentation pour le canton : Magasin A. Lœrsch

Perret - Péter v̂
__» »îr\9, Epancheurs , 9 - Neuchâtel ^J» y^l

Très grand choix de jumelle- marine , inili- ^S_W  ̂ f WMtaire ot carnpagno ,' depuis 8. fr. avec étui. y f̂v _JJv\
J- nnielles à prismes Zeiss, Gœrz , Busch , etc., _»_^' tib&r 1au prix dc fabrii|U(_ . ^J _ ĵtf*

1̂ '
Longae-vne de tout calibre. J» J^fS^
Occasion : 2 télescope» terre..tre et cèlo's- f ^J M } ^te , dout un neuf , ù très fort grossissement, ĵBE**̂

valant 350 fr., cédé pour 280 fr.

Hf^S*̂  JAMAI S j sans consulter le _

l^^^feâJlâB TARIF-ALBUM
^̂ SPÇP'̂  ̂MANUFACTURE FRANÇAISE D'ARMES, elc,: fâ^»_ _̂--SJ 0E 

SAINT éTIENWE î
^^^^ 

PETITPI ERRE fils k p, Neucbâtel
Kpjfr fc 

JAMA'5 
I Agents eénéraax

f ^ B §f ôf l  m Lits anglais en fer

^^^^^ 
SOMMIERS 

«PEIMEX»
_Jsllî #^̂ ^_i[__3 /̂ en ressor's a^'

er trempé

ni f  W WuSf îNDéF°RMABLES
Hl Jf/ 1 ^iHl ' M 

et garantis
__-l-.____-ir.j ii TO F.i_i'f___ . col,lre t°ut défaut ou déformation

] ^!̂ §yw-gS ĵMjyf [̂V B Ce tj ai existe dc mieux
J -̂ ^^^^^S^^^Tra II "'ans cet article.

,8. 1 I .
"

if Représentants pour Heuchâtel:' JPf- "̂  sùin lickel t Cie, Gran fl Bazar
TRAVAUX EN TOUS GENRES

n l'imprimeri e de la Feuille d'Avis de Tieuchâtel.

Il LIBRAIRIE
I Delachaux X Niestlé S: A.
S -VEITCH AT B'iïi

i VAX souscription :

Les Paraboles
illustrées par

Eugène BURNAND
magnifique volume grand for-
mat , illustré de 62 gravures
dans le. texte , compositions
au_ trois crayons, et 11 plan-
ches hors texte en hélio-
gravure.

Prix de l' esemplairq, sur
papier grand vélin 1 SO fr.

La Librairie Delachaux et
Niestlé tient à la disposition
des personnes désirant se
rendre compte de cette pu-
blication , uu spécimen, et

' .envoie sur demande un pros-
pectus indiquant les autres
tiragos de luxe de cet ou-
vrage.

-A VJ5NDRS
pour cas imprévu , différents meu-
bles usagés : uu lit à une personne ,
petit canapé , lavabo , chaises , un
potager, des bouteilles vides dé-
pareillées et . un bockfil à décou-
page, S'adresser Moulins 38, 2n,«.

ïeriij . Turin
VÉRITABLE

* _Ti1 f t .-le litre- ¦
Se recommande; ¦ • ¦

X Iteckle, comestibles
6 Rue du Bassin. 6 - Téléphone 827

flccispr
A vendre , fauto d'emploi , un

liteubla-'-reu-bourré , canapé , 0 chai-
ses, 2 fauteui ls  et Wb'le eu parfait
état , ainsi qu 'un petit char améri-
cain à 2 places. Ermitage 17.

WÊÊÊËÊËÊSSBÊBBSSÊÊÊÊÊÊSÊOBSfÊÊÊÊÊÈ.

Coupons de soie
Pour blonse-, 4 mètres , de-

puis H fr. 80.
Pour garniture-, etc., le

lUiètre depuis i fr. 70. y
Mlonses brodée» 20 .. de

rabais.
Soie brodées , de IO fr. pour

8 fr.
En mousseline, depuis 3 fr. 40.
Koi.es brodées, depuis 18 fr.,

haute broderie.
Passementerie- blanches,

noires , couleurs.
ll'enteliea blanche-, bon

marché.
, Vente de confiance

Mr FUCHS, Terreaux 3
se recommande

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Épanchent., •

Malaga Brun Misa
Malaga Doré Misa

Vin de Madère
à i f r.  30 1a bouteille, verre perdu

Nous reprenons les bout, à 15 ct

SOCIéTé pff
(SksOMMAT/ON

Nous recommandons vivement :

Sardines Vinet
à .0 cent, la jj oîte

Truites fumées du Jyrol
en boites de 230 grammes

ot contenant 20 poissons
â 05 centimes la boîte

Thé $ouc__-i.o_ig
mélange tamisé, à 2 fr. la livre

Thé Ceylan
excellent mélango

90 cent, le paquet de 125 grammes
A vendre d' occasion

une bascule
décimale usagée encore bonne , force
1200 kg., au {magasin de for W.
Schmid , place Numa Droz.

Mate ie cuivre
pour la vigne, à vendre, chez
Edouard Junod , & Cornaux. c.o.

12 FEUILLETON BE LA FEUILLE D'AVIS DE gfljMB; 1

r_n

PIERRE LUGUET

— On l'aurait tuée .
— C'est ce qui se dît, mon général. Je ne

7ous le répète, iialitreUfcMèrt..."qlKJ 30us toutes
réserves. . ¦:. . .

— Merci , M, Rottgé; Ii t.ous faut Voir cela,
llené, njoula M. de Flcury-Flayoac cn quit-
tant le chef de gare pour gagner la voiture
qui l'attendait. Son compagnon le suivit ; tout
«Jeux y montèrent , et l'attelage se mit au trot
sur l'avenue qui conduisait à la Tour. On y
arriva en dix minutes . Le ciel était noir ,
.mais l'imposante masse du château était plus
sombre encore, et sc détachait vigoureuse-
ment sur la nuit ,

— Voici, mon cher Lavardac, dit le géné-
ral cn montrant à son compagnon la silhouette
majestueuse, voici l'endroit où j 'ai été heu-
reux... où j' ai recueilli la somme de bonheur
que la vie m 'avait mise en réserve. Je m 'y
suis marié , et j'y ai assisté à la naissance de
ma lille adorée. Hélas ! je devais payer ces
deux joies do deux deuils qu 'il me seva tou-
jours impossible d'oublier.

Le général tomba dans une rêverie pro-
fonde qui dura jus qu'à ce que la voiture s'ar-
rêtât devant le perron du château , et que son
compagnon n 'interrompit pas.

L'accueil qui Ic3 attendait , cependant , ne
îessemblait en rien à celui qu 'ils auraient pu
prévoir . L'ancienne salle basse cle la Tour, !
transformée en une très vaste antichambre ,
était brillamm ent éclairée, et une scène dra-
matique s'y déroulait , dont l'étrangeté cloua
4'abord sur le seuil les nouveaux venus.
lieproductioTi autorisée pour les journaa.. avant un«*ité -.vec la Société de» Gens de Lettres. ;

Un homme de quarante-cinq ans environ ,
court et trapu , les menottes aux mains, se
tenait an centre de la pièce, flanqué d'une
part de l'appariteur du village, ct de l'autre
du garde-champêtre, seuls représentants de
l'autorité à La Roche-de-Maisae. Cet homme
était , comme on l'imagine aisément, Marins
Pipeyrons, que *Ségonnot avait découvert
sans peine au «Marsouin Couronné» , et qu 'il
avait fait arrêter séance tenante. Marias n 'a-
vait pas le moins du monde l'attitude d'un
coupable honteux ; il se tenait fort droit , et
lançait des regards audacieux. Chose assez
extraordinaire, c'est à Mme de Noirétable,
présente à cette scène, qu 'il paraissait les
adresser.

Ségonnot , son crayon et son cainet rouge
à la main , se tenait debout et immobile au-
près du groupe des trois hommes.

Pour la sœur du général , elle était quelques
pas plus loin , lacérant nn mouchoir de den-
telle , visiblement émue, ct pâle. Elle aperçut
son frère, arrêté au seuil du vaste hall.

— Maurice! s'écria-t-elle en s'élançant vers
lui.

Le général l'embrassa.
— Je ne sais que depuis peu d'instants ta

présence à La Roche. J'ai appris aussi qu 'il
s'était passé au château quelque événement
dramati que. Et je te trouve, à ce que je vois,
dans l'embarras d'une enquête policière.
Mais j 'oublie. Permets-moi de le présenter M.
René Lavardac.

Il se tourna vers son compagnon.
— Voici ma sœur, Mme de Noirétable. Ma

chère Valérie , M. Lavardac est correspondant
de guerre pour un des plus grands journaux
de Paris. Je l'ai vu partout où m'a entraîné le
hasard des combats, et partout, surtout , où il
fallait payer de sa bravoure. J'ai pour lui la
plus haute estime, et la plus sincère amitié.

Il tendit la main au j eune homme, qui la
serra avec effusion. Mme de Noirétable se
força à sourire.

— Je suis très heureuse, dit-elle, de faire la
connaissance de M. Lavardac.

Elle lui offrit le bout de ses doigts.
— J'aurais désiré seulement qu 'il arrivât à

La Tour en une moins fâcheuse occurence.
Ma femme de chambre a été trouvée morte
dans son lit; et dans des circonstances qui font
forcément conclure à un meurtre. Monsieur
Ségonnot!

Elle fit signe au détective , qui traversa la
salle et s'approcha, fermant son carnet.

— Monsieur Ségonnot, voulez-vous exp li-
quer à mon frère.legènéral deFieury-Flayosc,
(Ségonnot salua avec l'extrême correction que
l'on peut imaginer), propriétaire de ce châ-
teau , (Ségonnot salua derechef), pourquoi
vous avez arrêté cet homme et particulière-
ment pourquoi vous l'avez amené ici ?

— Certainement, Madame. Mon général, la
femme de chambre de Mme votre sœur a cer-
tainement été chloroformée, puis étouffée au
moyen d'un oreiller. Cet oreiller a été tenu
par une personne appartenant aux dernières
classes de la société; il porte des traces de
doigts noi rs, ce qui prouve bien que l'assassin
avait les mains sales, et peut-être que c'était
sou état habituel. Ceci constituait une indica-
tion. Je me suis enquis des achats de chloro-
forme effectués dernièrement à La Roche. Et
j'ai découvert qu'une certaine quantité en
avait été vendue à uu nommé Marius Pipey-
rons, demeurant chez le scaphandrier Jérôme
Richelieu, fière de la victime. C'était, si j 'ose
m'exprimer ainsi , mon général, l'indication
numéro deux.

A ce moment de son discours, le détective
tressaillit. Son regard venait de rencontrer
celui du correspondant de guerre, il salua mi-
litairement Reoé Lavardac lui dit en sou-
riant:

— Je serais désolé de vous interrompre,
Ségonnot ; je me demandais seulement com-
bien de temps il vous faudrait pour recon-
naître UQ de vos amis. Madame, ajouta-t-il eu

s'adressaut à la sœur du général , vous êtes
en excellentes mains. M. Ségonnot, que je
connais depuis très longtemps — nous avons
été rapprochés souvent par les liens qui unis-
sent la presse et la police — M. Ségonnot est
certainement le plus zélé ct le plus honorable
paimi les hommes de sa professiou.

M, Ségonnot toussa modestement.
— Mi Lavardac est trop bienveillan t, dit-

il. Je vous disais donc, mon général, qu 'en
découvrant un achat de chloroforme fait par
une personne connue de lu famille de la vic-
time, j'ai pri3 la piste de cette personne; que
j'ai trouvée à l'auberge du «Marsouin Cou-
ronné», à mi-chemin entre le château et le
village.

Le général s'impatientait un peu.
— Cet homme a donc été arrêté sur la pré-

somption d'avoir assassiné sa femme : il n 'y
a pas encore d'accusation formelle dirigée
contre lui. Non seulement il a acheté le chlo-
roforme dont j e vous ai parlé, mais on l'a en-
tendu se quereller avec la victime à l'auberge
du -Marsouin Couronné» et en en sortant.
Celte discussion serait née à propos — je
vous demande pardon , Madame — à propos
d'un baiser donné à une servante, et le ton
en était , parait-il , plus qu 'animé.

Mme de Noi rétable continuait à tourmen-
ter son mouchoir ; elle tourna la tête pour je-
ter un regard à Marius Pi peyrons, debout ct
immobile entre les deux représentants de
l'autorité. Il la regardait aussi ; l'expression
de sa physionomie avait quelque chose
d' anxieux , et aussi quelque chose de cruel.

— Cet homme a manifesté , dit la sœur du
général, l'intention de prouver 3on inno-
cence, et le désir de me dire quelques mots
en particulier. Vouliez-vous me faire entendre
ca l'amenant ici, que vous me conseillez d'ac-
céder à sa requête î

Ségonnot frotta quelque temps le bout de
son nez avec son crayon.

— J'ai beaucoup hésité, Madame, dit-il en-

fin. Cet homme affirmait que vous pouviez
prouver son innocence, et demandait à être
confronté — si j'ose employer ce terme —
avec vous. Et, naturellement, j 'ai reculé à
établir une accusation formelle tant qu 'il y
avait une chance, même la plus mince, d'er-
reur de ma part.

Le policier rougit légèrement en pronon-
çant ces derniers mots, et évita de regarder
le correspondant de guerre. Pour une raison
inconnue, René Lavardac n 'avait pas pu ré-
primer un sourire.

— Mais co n 'est qu 'en arrivan t ici que le
prévenu a parlé d' une entievuc particulière
avec vous. Je suis obligé d'avouer, Madame,
que c'est là. un procédé extraordinaire, ct que
je ne vois en aucune façon à quoi celte con-
versation pourra bien lui servir.

Mme de Noirétable lui fit signe de se lan-
ger, et passa devant lui. Un observateur pers-
picace aurait pu sc demander si c'était acci-
dentellement , ou avec inteatiou qu 'elle s'élait
mise vis-à-vis de Marius et de ses gardiens,
tout cn plaçant son visage dans l'ombre, lille
s'adressa impérieusement au «iptif.

— Que voulez-vous de moi ? lui dit-elle.
Dites-le franchement. Si vous êtes innocen t,
vous êtes par là-même en droit de réclamer
notre sympathie. Vous vous dites le mari de
notre malheureuse servante?

— Oui , Madame, répondit le sommelier, de
sa voix rude. Vous savez qu 'elle était mariée.
Je sais, moi , qu 'elle ne vous avait pas dit
mon nom , mais que vous connaissiez ma si-
tuation de restaurateur à bord des paquebots
des Messageries Maritimes. Vous vous rappe-
lez, Madame, qu 'elle vous avait avertie do
son désir de vous quitte r parce que je voulais
me fixer à terre et que nous avions fait le pro-
j et de prendre une auberge ? Ce que j e dési-
rais, maintenant c'est vons entendre dire à la
police que voua lui aviez promis un cadeau
cTargent quand elle s'en irait. Un très beau
cadeau , même, mais elle vous servait depuis

plus de vingt ans. Je n'en dirai pas le raon-
taut , mais il était suffisant pour nous permet*
tre d'entreprendre une très bonne aSairc.

— Oui , répondit lentement Mme de Noiré-
table, il est vrai que je lui avais promis quel-
ques milliers de francs à titre de gratification ,
et le prêt de ce qui lui manquerait pour par-
faire la somme dont elle avait besoin.

Marius Pipeyrons sc redressa, secoua les
épaules, et jela un regard de défi aux deux
hommes qui le gardaient , à l'imperturbable
Ségonnot, au général, à René Lavardac, et
aux domestiques qui croisaient, silencieux,,
au fond du hall.

— Bien ! s'écria-t-U. Personne dc vous, je
pense, ne mettra en doute la parole de Mme,
qui n'a aucun Intérêt à rae protéger. Et je
vous demande ceci: me croyez-vous assez fou,
à propos d'une querelle de ménage sans im»
portance, pour tuer ma pauvre femme et
perdre cn même temps la jolie somme qu'elle
allait faire entrer dans la maison. Car U est
bien certain que la gratification élait pour elle
seule, et que Mmo n'a pas de raisons pour
me la donner , à moi , qui no l'ai pas servie.

Ségonnot fronça les sourcils ot mordit son
crayon. Mais il ne donna pas d'autres mar-
ques d'intérêt au plaidoyer de son captif.

— En ce qui concerne le chloroforme, pour-
suivit Marius Pipeyrons, j e l'avais acheté
pour soigner l'oreille de Jérôme Richelieu,
qui est scaphandrier, et qui en souffre sou-
venu J'en ai usé chez lui , et j'ai laissé chez
lui ce qui restait. Il est facile de s'en assurer.

Mme de Noirétable porta son mouchoir â
ses lèvres; elle n'avait fait que peu d'attention
à la dernière partie du d iscours de Madus.

— Il y a du vrai , dit-elle, dans ce que voua
venez de dire relativement à la perte d'ar-
gent que vous cause la mort de votre femme.
Et ceci serait en faveur d'une probabilité de
voire innocence. Est-ce là ce que vous dési-
riez m'en tendre dire?

Marius fit un bond en avant, se libérant

La Fille du Scaphandrier
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ainsi momentanément de la surveillance de
ses gar<l.e_s> Il tomba aux genoux de Mme
de No.ref _t-.le, et de ses mains liées saisit les
plis- de s», rote. I_a faoe hàlée du sci0_Q}elier
se leva vents le visage blême de 1» graad e
dame avec «ne expression de supplication
frénétique. •

— >Je m'abandonnez pas, Madame, criait-
il: je sais innocent. .

Tout â coup, sa voix baissa- jusqu'au mur-
mure et if prononça une phrase que la sœur
du général entendit seule, avant que le garde
champêtre e. l'appariteur, s'étarrçan. à leur
-otrr, ne l'eussent relevé et n 'eussent repris
pesscs-ioa de lui. Mme de Nbiréfabfe sur-
_auta. f.es rij ots qui , en sifflent, avaient at-
teint son oreille, étaient ceux-ci:

— «L'enfant! Sauvez-moi,follé,on je parle î*
Elfe sentit alors un bras vigoureux autour

de ses épaules. C'était celui de René Lavar-
dac, quH'avait vue sur le point de défaillir.
Il l'entraîna.

— Permettez, Madame, dit-il. Ces émotions
sont trop fortes pour vous. Mais je ne crois
lias que cet homme vous ait voulu aucun mal.
lit s'il vous faut toute ma pensée, j e ne serais
pas surpris que Ségpnnot se soit lancé sur
une fausse piste. Cela lui arrive quelquefois.
Mou généra l, poursuivit-il en s'adressant à
son hôte, qui , irritable ot surpris, avait sur-
veillé cette scène sans rien dire.

— Mon général, Mme de Noirétable a été
fort; troublée: par ce qui vient de se passer ici.
On le serait â moins. Si voue voulez bien res-
ter auprès d'elle, je vais dire un mot à Ségon-
«oti qui. nie. parait avoir besoin de clarté.

H remit la- noble dame aux soins de son
frère, et sejoignit le détective, qui serrait d'un
cran les. menottes, de son prisonnier, et qui
par la même occasion. lui faisait passer les
nains derrière le dos.

— Ségonnot, lui dit-il, un instant?
L'ex-sous-officicr se tourna vers lui , un re-

gard d'hostilité voilée daus les yeux,, Lavar-
dac I'étudiait, amusé.

— Ségonnot, voua ave_ parlé d'un oreiller
souillé et perlant des marques dc doigts, pour-
suivit-il à mi-voix. Ces marques sout certai-
nement de nature à vous indiquer si ce pau-
vre diable doit-être accusé ou non.

La figme de Ségonnot s'allongea ; le sourire
du correspondant s'accentua.

— Si je pouvais me permettre dc donner
mon avis, dit-il encore, votre prisonnier se-
rai t conduit à la geôle, et enfermé pendant
une heure o> deux. Vous auriez alors tout
loisir d'examiner ees doigts sur l'oreiller — à
la loupe, par exemple — et une comparaison
quelconque avec l'empreinte des doigts de cet
homme, vous dirait sûrement s'il est coupa-
ble on non. Mais, comprenei-moi bien, j e  ne
vous donne pas de conseils ; j e  dis simplement
ce que je ferais, si j 'étais à voire place. Bon-
soir, Ségonnot.

Il se retira. Le policier, qui faisait depuis
quelques inatanis assez triste figure, se rassai-
sit et donna des ordres au garde-champêtre el
à l'appariteur. Puis tous trois se dirigèrent
vers la sortie, emaienant Marius Pi poyrons.
Celui-ci , en arrivant à la porte , se retourna
pour jeter à Mme de Noirétable un long re-
gard Elle le vit, et s'appuya plus lourdement
au bras de son hère. Lavardac rej oignit ses
hôtes.

— J'ai cru voir, dit-il, que Mme professait
une certaine sympathie pour ce malheureux.
Je la partage, sans pouvoir dire pourquoi.
Mais s'il est innocent , on ne tardera pus à
l'élargir. J'ai donné à Ségonnot le moyen de
s'en assurer infailliblement.

M. de l'Icury-Flayosc offrit le bras à sa
sœur, et la conduisit hors du hall. Le corres-
pondant les suivit.

— Mon cher ami , lui dit le général , vous
devez penser que nous avons une singulière
façon de vous accueillir.

— Pourquoi donc? répondit le j oum.

homme. Je mc demande seulement si j'ai fait
un très long voyage dans le seul but d'ouvrir
les yeux à M. Ségonnot?

Mme de Noiréable ouvrit les lèvres comihc
si elle eût voulu répliquer. Mais elle les re-
ferma brusquement. Quand elle parla , ce fut
pour dire que les voyageurs devaient être las
et avoir faim, et que le dîner devait être
servi.

VIII ' i
Elle est donc perdue, après tout !

— Oui, mon ami, le château est' admirable,
disait le généra l n René Lavardac, et j e dou._r
qu 'on trouve ailleurs air plus pur ct situation
plus pittoresque. Mais je n 'y viens pas sou-
vent , comme vous pouvez le savoir , et j e ny
suis jamais rentré sans qu'une sorte de crainte
superstitieuse me saisisse. C'est enfantin, me
diroz-vous, et vous aurez parfa itement laison ,
mais comment lutter contre une inlluence
mystérieuse et qui a ses racines dans les sou-
venirs du passé, douloureux et ineffaçables?

Les deux hommes visitaient à cet instant la
vieille demeure féodale, et le journaliste s'ex-
tasiait tout haut , admiraut surtout les parties
de l'énorme construction qui avaient été le
moins remaniées. Ils suivaient en ce moment
de. corridors dallés, bordés de murs cn
pien es de taille épais et humides , et percés
de meurtrières par où le vent de mer s'en-
gouffrait. De (c.nps à aulre , ils traversaient
une grande salle, nue et vétusté, et où leurs
pus résonnaien t comme dans une église vide.

La génénil pri t  un cigare dans sa poche cl
cn coupa le bout. Avec sa barbe grise en
pointe courte , ses yeux bleus au regard son-
geur et quel que peu dédaigneux , son expres-
sion de ph ysionomie légèrement distraite ,
c'élail un homme attirant forcément l' atten-
tion , el c e: qui on devinai t  un esprit porté à
la contemplation ct poéti que dan . une certaine

' mesure. Cette qualité , et la nécessité d'assis-
ter aux hori enrs des combats ne sont donc

' point incompatib les , quoi qu 'on en puisse pen-

ser.et le général de Fieury-Elayosc avait l'âme
bienveillante et tendre, en dépit des massa-
cres que sa profession lui avait ordonné
d'exercer.

Il poussa une porte et mit le pied sur la
première marche d'un escalier en tire-bouchon
qui descendait au rez-dc-chausséc. Lavardac
le suivit et tous deux pénétrèi ent bientôt
dans la grande pièco que t raversaient mysté-
rieusement, deux j ours plus tôt, Mme de Noi-
rétable et sa suivante, ot qu 'on appelait encore
la Salle de Jus'tice.
¦¦ ¦— Il y a 1res longtemps, dit le général,
lorsque les possesseurs du château de La
Roche étaient juges sur leurs propres tcires,
c'est ici qu 'ils rendaient leurs sentences. Re-
gardez-moi ce plafond , René'.

— C'est une merveille pure, déclara le
jeune homme, ct je ne sais pas si malgré les
progrès de tous Jes arts, on le referait auj our-
d'hui.

— Je crois, moi , qu 'on ne le referait pas,
répondit M. de Fleury -Flayosc. Ou plutôt on
le refera it par des procédés mécaniques pour
aller plus vite. On n 'aime plus que ce qui va
vite , à notre époque, et l'on no se rend pas
comp te que c'est au détriment du goût el de
la beauté.

Le général ayant allumé son cigare, alla
vers une des porte3-fenètie s latérales de la
Salle de Justice , et l'ouvrit .  Elle donnait sur
une sorte de clairière ménagée dans le parc,
et le soleil matinal d'une j ournée presque
nr lnW iuière y jouait  doucement , tempérant la
rude-sc des coups dc vont qui arrivaient en-
coi e du largo. Au bout de cette clairière et
presque sons les arbres centenaires, une toiir
teûK'e s'érigeait,' à demi-minée et couverte de
Men é j usqu 'aux civnaux. Les lieux hommes
s'avancèrent dans sa direction.

— 11 y a vingt ans , René, disait en mar-
chant le général, je suis monté sur celte tour ,
ct, seul avec le vent et sous la clarté des éloi-
| les, j 'ai livré un combat auprès duquel tous

les aut res ne sont rien pour retenir ma raison
que je sentais s'enfuir. La destinée m'avait
frappé cruellement, René. Un ange du ciel,
dont la beauté était touchante et dont l'esprit
était déjà plein d'adorables promesses, ve-
nait d'être déposé pour toujours dans la cry te
qui Fègne sous ce bâtiment et où dorment
aussi mes ancêtres. Bile était déjà sans mère,
la pauvre enfant, car la mort m'avait volé
une épouse adorée moins de dix-huit mois
auparavant.

Sa voix s'altéra, et l'homme fort demeura
silencieux pendant quelques instants.

— Quand nous avons monté la colline, hier
soir, ajouta-t-il brusquement» et que nous
avons aperçu la silhouette du château, ces
souvenirs m'ont assailli avec violence Je suis
vieux, auj ourd'hui, René, mais j'aurais pleuré
encore.

Il soupira :
— Ahl  pourquoi n'a-t-efle pas vécu ! J'au-

rais eu quelque chose à aimer, pendant ces
interminables années, et... pardonnez-moi.
Lavardac, l'amitié de quelques hommes
choisis n 'a pas suffi à emplir mon cœur. La
blessure ouverte à cette époque-là saigne en-
core... Ja main de ma fille l'aurait pansée.
Mais trêve, mon cher ami , a ces souvenirs
douloureux. N'est-ce pas notre solennel agent
de la sûreté , le digne M. Ségonnot, que je
vois arriver là-bas?

C'était le solennel Ségonnot , en effet. Il
était correct et tiré à quat ie  épingles, comme
d'habitude , et passait à cet instant la grille
du château. Son beau carnet rouge était dans
sa ma in ; il s'arrèla pour y inscrire une note.
Puis il leva les yeux et aperçu , le général et
son jeune ami. H ferma son petit livre, j eta
un coup d'œil instinctif sur sa personne pour
le cas où un grain dc poussière s'y serait at-
taché en route , et traversa la cour pour s'ar-
rêter devant M. de Fleury-Flayosc et lui faire
un salut accentué. II se monlra beaucoup plus

désinvolte vis-à-vis de correspondant de
guerre, qu 'il reconnut sèchement.

— Mon général; di_-il, je  veus cherchais
pour vous demander quelques instants d'en-
tretien. Une nouvelle enquête au suje t d\a
crime récent sera nécessaire, et je viens d»
recevoir un mot du ehef du parquet, qui
m'annonce son arrivée avant midi. Toute-
fois, nous tiendrons compte des observations
que vous ou Mme votre sœur pouniez avoir
à faire, quant à l'heure.

Le général eut un gesle impatie n t. *.
— Arrangez cela comme vous l'entendrez,

Monsieur Ségonnot, c'est sans importance.
Ma sœur et moi resterons naturellemen t ici
jus qu'à ce que cette déplaisante affaire soit
détinitiveineut réglée Mais comme j e n 'eu
connais pas le premier mot, vous n 'aurez pas
grand besoin de moi, j e suppose. À propos,
cet homme que vous déteniez hier soir sera-t-
il officiellement accusé?

— Non, mon général, répondit Ségonnot,
contemplant le bout luisant de ses bottes ; j e
no l'ai gardé que quelques heures. M. Lavar-
dac avait raison, La comparaison des mar-
quas laissées sur l'oreiller et de l'empreinte
des doigts de Pipeyrons a été concluante , à1
un point de vue tout au moins. Ce n 'est pas
lui qui a commis le crime. J'ai trouvé aussii
à la demeure du scaphandrier, confirmation
de ce qu 'il prétendait, à savoir qu'il y avait
laissé la liole de chloroforme achetée par lui-

— Ainsi , dit Lavardac, toujourslégpreinent
ironique , le pauvre diable a pu passer à Ira.
vers los mailles du terrible -filet où vous l'en-
serriez. Je m'en doutais, Ségonnot; ]e vous
voyais, sans pouvoir dire pourquoi , sur une
fausse piste. Mais, ajouta-t-il bienveillant.-
ment: «Errare hiimanum est».

(A suivre.)
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' ' — * ^̂ rrr— ' — .. ' ' m - .________________________________________________________________ 

CAISSE D'ÉPARGNE DE NEUCHATElT1
Par décision de la Direction , du 16 avril 1908. le montantmaximum des livrets est porté à Fr. 5000.-- et la somme

2ui p,ïu»etre-J^
ée dans une an»«e «ur tfe. mémo livret est1 nxee a x r« SQVVV.—•L'augmentation par la seule capiUiHsalion des vaiérets se !

trouve ainsi supprimée.
Taux d'Intérêt : -4 %Ces nouvelles dispositions sont immédiatement applicables.

Neuchâtel, avril 1908.
[ ». 3829 N. 
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LE MAGASIN
DE

Bonneterie - Mercerie
=_= JEAITITE GUYOT __=

.. , . • EST .TRANSFÉRÉ

: Rue des Epancheurs N ° 2
à côté dn magasin de fer H. BAII_I_OI_>

._ _*_ . 
!

Hôtel-Pension de l'Ours - lont-Crosin
Altitude: 1200 w. @ s< SAIVT I«IKR (BE«iVE) m Altitude: 1200 m

Séjour de campagne à proximité immédiate .des forêts. — Chambresconfortables. Cuisine soignée. — Téléphone et poste. — Voitures àdisposition. — Prix modérés. __ 12. 15.
Se recommande, ___;•». ¥ve Chatelain-C'aénin.

J'ai l'honneur d'annoncer à mes
amis et connaissances et au public
cn général que je viens d'ouvrir un

ATELIER SE
Menuiserie-E_.ni_t._ie

Par un travail soigné et prix mo-
déré j'espère m'attirer la confiance
que je sollicite.

Adolphe ISGHER¦ 
' I.cliute 15 bis

Qui pourrait donner des

leçons d'anglais
à un jo uno homme '! Ecrire sous
A. W. 452 au burean de la Feuille
d'Avis de Neuehà tel.

Une jeune dame
ayant pour toute fortune un eufaut,
désire faire la connaissance d'un
jeuno homme ayant bon caractère. 1'Ecrire sous initiales A. C. posto
restante, Ecluse, Ville. 11-091 î*

M. Auguste Bloudcl , qui sc lia d'amitié avec
François Goppce lors de la, première visite du
poète à Genève, a envoyé au « Journal de
Genève » deux colonnes de souvenirs où nous
glanons l'épisode que voici :

Goppée se mêla volontiers à Ja vie genevoise,
enchanté du bon accueil reçu , mais il n 'était
jamais plus heureux que dans les réunions
intimes, familiales, où il jasait à son aise, se
promenaut de long en large, fumant sa ciga-
rette. Il se rendait de préférence chez Marc
Monnier, dont il goûtait la bonhomie et la
verve intarissable.

JJ prit part aussi à l'une de ces courses du
dimanche, ou Marc Debrit, Louis et Charles
Soret, Cb. Bînet, Arthur Chenevièrè, Raoul
Pictet, et d'autres amis, se délassaient des
fatigues de la semaine par une promenade au
Salève. Au bout de quelques minutes d'eatre-
tieii, nous le sentions tout à fait « des nôtres ».
Il gravit gaillardement le Pas-de-l'Echelle et;
après le déjeuner traditionnel chez «la mère
Faurax », il monta jus qu'à la Croix pour con-
templer la mer de brouillards. Longtemps il
garda le souvenir de ce spectacle grandiose,
qui lui inspira par la suite une pièce de vel s.
Il fut naturellement le héros de la jouriàéè et
chacun se louait cîe sa parfaite bonne grâce.
Causeur exquis et brillant, ce qui frappait le
plus, c'était sa bienveillance et une sîmplïci .é
poussée jusqu 'à la candeur.

Une lecture eut lieu quelques j ours après à
l'Athénée, avec, au programme, le « Rendez-
vous », la «Veillée » et des poésies inédites.
C'est au cours de cetto séance que survint
l'événement qui devait laisser dans la vie de
Coppée une trace profonde. 11 rentra à la mai-
son fort excité : « Mon ami , me dit-il , j'ai vu
ce soir la jeune lille de mes rêves..: Elle était
assise non loin de moi, et dès l'instant où mes
yeux ont rencontré ses yeux, je n 'ai plus lu
que peur ella » Il faisait une description si
exacte de cette jeune lille qu'il fut aisé de dé-
couvrir qu 'il s'agissait d'une étrangère, une
Scandinave de grande famille en séjour à
Genève. U la revit dans des réunions mon-
daines, et cet amour soudain ne lit que grandir
de jour en jour .

Le poète dut pourtant regagner Paris, mais
il laissait dans notre ville le meilleur de lui-
même et une correspondance s'engagea avec
des amis communs. Deux ou trois fois il reprit
furtivement le chemin de la Suisse ; à Pente-

côte 1877 il assistait, caché dans la foule , à la
réception des catéchumènes dans l'église de
Vandœuvres. Il y contempla, sous son simple
voile de mousseline blanche, cette enfant de
dix-sept ane, dont le regard avait en un ins-
tant changé le cours de sa vie.

Hélas ! au bout de quel ques mois, le beau
rêve s'évanouit. La volonté impérieuse d'une
mère s'opposa aux projets d' union si douce-
ment caressés. Coppée ne revit pas la jeune
fille , et il n 'emporta dc cette cruelle aventure
qu 'un petit bouquet de violettes jeté à ses
pieds d'une fenêtre d'hôtel.

Ce roman d'amour nous valut .'«Exilée*,
mais pendant de longues années le souvenir
de la triste id ylle empêcha le poète de nous
rendre visite.

Le roman d'un poète

CHRONIQUE AGRICOLE
Nous lisons dans te t Journal d'agriculteur*

suisse»:
SU DATION. — Après une huitaine de chaleur

exceptionnelle qui a donné à toute la végéta-
tion un élan extraordinaire, le froid et la pluie
nous sout revenus. On a constaté en. quelques
endroits une baisse du thermomètre allant
jusqu' à 4 et 3 degrés au-dessus de zéro. Les
montagnes, se sont couvertes de neige jusqu'à-
une altitude de 800 mètres et il a neig'i quel-
que peu ( ! ) dans la plaine. ._

Dans la Suisse centrale et orientale et dans
le canton de Berne en particulier les dégâts
causés par la neige sont énormes. . ¦

Dans le canton de Genève où les fourrages
artificiels sont abondants ct très beaux, le vent
et la pluie en ont beaucoup couché et il sera
difficile sinon impossible d'y mettre la fau-
cheuse. Les seigles et les plus beaux blés out
aussi souffert de ce fâcheux contretemps. La
vigne dont la poussée et la sortie des raisins
étaient fort réjouissantes , souffre également II
faut souhaiter que la terrible époque de la
lune rousse se termine sans désastre.

FOUR _?J-GE& — Les pluies qui ont couehé
par ci par là les plus beaux champs d'espar-
cette et de luzerne vont hâter l'ouverture de
la fenaison, Celle-ci s'annonce abondante. Les
prairies artificielles cemme aussi les naturelles
sont exceptionnellement bien garnies.

Cette semaine déjà la récolte va commencer
si le temps le peïtaet. Il est à craindre que
l'herbe très tendre ne diminue beaucoup à la
dessication.

Au marché de samedi dernier à Genève.on
on a constaté encore uu peu plus de faiblesse
sur les pri x du foin et de la paille.

VINS. — Les apparences de là prochain e ré-
colte donnent satisfaction jus qu'à maintenant.

On a signalé ces derniers temps une de-
mande mieux suivie de vin blanc de la der-
nière récolte. Les cafetiers ont fait des achats
de réapprovisionnement et ont payé les prix
de 47 et 48 centimes le litre;

BéTAIL. — Le bétail a renchéri ce printemps.
C'est la conséquence de la magnifi que récolte
fourragère qui se préparé. L'élevage a étô
aussi plus restreint l'année dernière que pré-
cédemment. II y à moins d'animaux à la vente
et la demande semble avoir augmenté.

FOIRES. — Morges, _0 mai : 100 porcs, les
petits de. CG à 70 U: la paife, les moyens de 90
à 170 fr. h paire.

Orbe, 18 mai : 5 paires de bteufa de 900 à
1100 fr. la paire ; 154 vaches de 580 à 050 fr.
pièce : 117 petits porcs de 60 à, .75 fr. la paire.

Payerne, 21 niai. 15 chevaux, 40 bœufs,
5 taureaux, 400 vaches et géaisses ; les prix
pour tous ces animaux ont varié entre 300 et
800 fr. pièce ; 35 moutons de 35 à 40 f r. ; 25
chèvres de 30 à 35 fr. ; 1800. porcs, les petits
cle 40 à 50 fr.,, les meyens.de 80 à 90 fr. et les
gros de 130. à 140 fr. la paire. .

EXTRAIT DE Li FEUILLE 0F.TOE..LB

— La justice de paix de la Chaux-de-t'omis,.
sur la demande de Rose-Hélène Béguin née
D_bois, femme séparée de biens de Justin-
Adamir Béguin , pivoteuse, domiciliée aux Epla-
tures , lui a nommé un curateur do sou choix
en la personne dp son frère, Ariste Dubois ,
professeur, domicilié au Locle.

— Bénéfice d'inventaire de Caroline-Cathe-
rine Gritfliin , lille de Frédérie, domiciliée à
Neuchâtel où elle esi déoédée le 31 mars 1907.
Inscriptions au greflj e de la justice de paix de
Neuchâtel jusqu 'à satoéd. il jui n 1D08-, h 9 h.
du matin. Liquidation des inscriptions devant
le juge qui siégera à l'hôtel de ville de Neu-
ehàtel, mardi 30 juin 1908, à 10 heures du
matin.

— Contrat de mariage entre Emile-Edouard
Huguenin-Virchau-x, sertisseur, et Louise-An-
gcle Ilertig, horlogère, les deax domiciliés à
La Chaux-de-Fonds.
~ En vue des délais de succession , il a été

fait dépôt le 23 mai 1907, au greffe de paix
de Boudry, de l'acte de décès de Elise llyler
née Graf , femme de Jacob Hyler , ménagère,
domiciliée à Boudry, dé'cédée à Zell (Zurich),
où elle était en passage le _¦ septembre 1906.
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V-A.-. nifiKTî CaaU» âe Lace-ae. Séjour tranquille à la e>mp--
K flffUnif rlll» I _?»« *»»» vaaé* abritée- V«»»V»,torô_e. 9W- ait.
niUltUUO - -tUi-I gaUe contrés alpine. Air par des Alpes riche en
moue. Source sulfureuse alcaline. Cure» de lait Bains. Pare ombragé et
beaux emplacement» de Jeux, promenades, magnifiques courges de mon-
tagne. Oraodes véranda* et terrasses. Lamlére électrique. Chauffage
central. Service postal aveo la station de SchûpOuj im. (t heure de che-
min de fer de Lucerne, ligne Berne-Lucerne). — Prix modéré. — Mé-
decin de retabliseemeat. — Proepectas. H 29*0 la

Propriétaires : Prtrea KgggAjjg;

DIMANCHE 3-1 MAI 4308

Grande f ête champ être
avec

Course aux Œufs
à VAXASTGEV — .Place du Sont

organisée par la

Société de jeunes gens «la persévérante»
_

Répartition anx pains de sucre, Jeux divers

CONCERT __ * p L'Union Tessinoise île NeneMel

1 Madame veuve MEYSTRE
'. et toute sa famille se sentent1 pressées d 'exprimer leur pro-
' f onde reconnaissance à tou-
' tes les personnes qui, de

près ou de loin, leur ont
donné tant de prouvée de
sympathie pendant les jours

- de maladie et de douloureuse
séparation qu'elles viennent

• , de traverser.

CONVOCATIONS
Société auxiliaire de la

Faliripe -'appareil, ...-fripes
de Neuchâtel

Le dividende pour 1907 a été fixé
: à 7 f r .  50 par action, que MM. le:
. actionnaires pourront toucher t

I partir du 2 juin prochain à la caisse
de MM. Peyer, Favarger <__C*>, l¦ Neuchâtel , sur présentation dc
coupon n° 9. H 4297 1>

Neuchâtel, le 27 mai 1908.
Le Conseil d'administration

' La FEHILIE j y A v w  VE N EUCTUTTEZ,
hors de ville, i o fr. par an.

: Eglise nationale
La paroisse est informée

que dimanche procltain
31 mai, et le tUmanclie
suivant Jour de Pente-
côte, le culte du soir se
fera à 8 h., au TEMPLE

5 DU BAS.

lola de FAca-tame
Vendredi 29 et samedi 30 mat
Bureau:8_ Rideau : 8 h. 54

u jj-obe-Cm-tna
Seul concessionnaire pour

la Suisse des Compagnies
cinématographiques :
Th. Pathé Capital 2,000,000
Italafilm . 1,500,000
Eclair _ 1,500,000
Lux » 1,500,000
Deux dernières représenta-

tions de la saison d'hiver
1907-1908. A cette occasion
et pour la première fois,
3 kilom. nouveautés

totalement inédites
MoQopale exdosif du GLOBE-CINÉMA

Changement complet du pro-
gramme à chaque spectacle

Prix des places: 1.- et 0.50
Vu l'importance des spec-

tacles, on commencera à 8 h. %
précises. ¦

-_¦__¦____¦_¦__ ¦_¦__¦
Jeune homme cherche

bonne pension
bourgeoise. Chambre an soleil
exigée. — Ofires en .Indiquant le
prix sous E. B. 850 poste restante,
Neuchâtel.

THEATRE DE EOCMTEL
MARDI * Jirar 1908

Tournée Georges ZELLER

HYPÀTIE
Drame antique de. H. Paul BABLA.T1ER

li 1ÉTHR0PI
Comédie en 5 actes, de MOLIÈRE

Prix des plaees :
6 fr. - 4 fr. - 2 fr. 50 et 1 fr. 25

Location comme d'usage.

Séjour de montagne
Dans une ferme près de la Bré-

vine, on recevrait 2 ou 3 person-
nes pour la saison d'été. Prix mo-
dérés. S'adresser à M™ Matthey-
Junod, Sur les Gez, Brévine.

On amande
raccommodages d'habits d'hommes,
d'enfants. L'on fait aussi sur com-
mande jolis tapis brodés. Adresser
offres à M. Musy, Valangin.

fttHIFIl D. -MA...
Promesses de mariages

Edouard-Emile Meier, employé de bureau,
Neuchâtelois, à Neuchâtel, et Alice-Louise
ï'elher, couturière, Bernoise, à Saint-Biaise.

Auguste Nussbaumer, commis, Neuchâtelois,
et Jeanne-Alice Qaudard , sans profession, Neu-
châtelois©, tous doux à Neuohâtel.

Louis-Francis Beaujon, commis, Neuchâte-
lois. & Neucbâtel. et Louise-Angèle Blanc,
Fribourgeoise, à Fleurier.

Russie
La Douma a termine le débat sur les inter-

pellations concernant la Finlande. Les trois
interpellations ont été reponssées à une très
grande majorité réunissant tous les partis
contre l'extrême-droite. ,- ;

Monténégro
Lundi s'est ouverte à Cettigné, au milieu

d'une affluence considérable, l'audience pu-
bli que qui termine le procès relatif à l'affaire
des bombes.

Les accusés sont au nombre de 52, et 31
d'entre eux sont présents. M. Radovitch, an-
cien ministre, revenu de -'étranger, s'est pré-
senté devant le tribunal pour prendre place
parmi les accusés. L'acte d'accusation qualifie
de haute trahison les actes reprochés aux in-
culpés. Il expose tous les détails du complot et
de son exécution.

Cette lecture une fois terminée, la cour a
entendu les dépositions du typographe Kajko-
vitcb ; il a confirmé ses précédentes déclara-
tions, mais a contredit cependant l'affirmation
du ministère public d'après laquelle il aurait
élé envoyé à Cettigné où il aurait été trouvé
cn possession de bombes. « C'est, a ditKajko-
vitch , dc mon propre mouvement qne j 'y suis
venu ; étant plein de repentir, j 'ai remis moi-
même les bombes à la police et lui ai révélé
toute la conspiration. >

POLITIQUE

Ua flatte britannique. — La Hotte dc
la Manche a reçu l'ordre de se rendre en Nor-
vège le mois prochain. On croit qu'aucun port
de la Baltique ne sera touché au coure de ce
voyage. La flotte partira dans trois somaines.

Brûlés vifs. — Dans le village voisin de
Bichlbcrg près Straubing (Bavière), quatre
enfants d'un économe sont morts dans les
flammes. L'économe s'était rendu à l'église et
avait laissé ses enfants enfermés chez lui. La
maison est comp lètement détruite.

Le président Fallières à Londres
M. Fallières s'est rendu mard i soir au pa-

lais de Buckingham.
A 10 h. */ _. le cortège présidentiel et royal,

escorté par les grands officiers de l'Etat, se
diri gea à travers les appartements dc gala
vers la salle du bal

Le bal a été ouvert par un quadrille d'hon-
neur dansé par les membres de la famille
royale présents. Le président, le corps diplo-
matique et les treize cents invités entouraient
les danseurs royaux. Les danses générales
ont ensuite commencé.

Le souper a étô servi dans la vieille salle
du trône et clans la salle des banquets de gala.
On remarquait beaucoup dans cette dernière
salle l'exhibition de la fameuse vaisselle d'or
du roi, dont une partie servit au banquet

Le bal prit fin vers une heure du matin.
Mercredi , dans la matinée, le président

Fallières a reçu au palais, de Saint-James les
membres du corps diplomatique de Londres,
ainsi que les délégations de diverses associa-
tions.

A midi 40 le président s'est rendn an dé-
jeuner qui lui a été offert au Guildhall par la
corporation de la cité. Le déjeuner compre-
nait 830 couverts. On a la différentes adresses

de bienvenue, puis le lord maire a porté un
toast au président de la République qui a ré-
pondu en termes très cordiaux.

50 officiers et 200 marins français venant de
Douvres ont visité mercredi l'exposition
franco-britannique. Un. banquet leur a été ef-
fet t par l'amirauté.

A 7 h. 80 M. Fallières se rend au diner offert
; par Sir K Grey ministre dea affaires étrangè-
res. U a été reçu au bas du grand escalier par
ce dernier, et conduit dans la grande salle de
réception, magnifiquement décorée, puis dans
la salle _. manger où était dressée une table de
trente couverts. Le diner a été de courte du-
rée car tous les invités devaient se rendre à
l'Opéra.

, ___fl _̂*-_sBBB»- ¦'¦

ETRANGER

suisse
Le IWartigny-Chatelard, dont le der-

nier tronçon, Chatelard-Argentières, n'ouvrira
en juillet, est nn de nos chemins de fer de
montagne dont le parcours est des plus inté-
ressant

Le long de la ligne s'égrènent des stations
alpestres très fréquentées ; la voie ferrée s'élève
au-dessus de la vallée, dominant les alpages,
les forêts, tandis que du fond des gorges sau-
vages de la vallée qui se creuse, s'échappe le
murmure de la voix mystérieuse des torrents.

Et puis soudain tout change d'aspect, car
devant les yeux émerveillés du voyageur
s'étendent la vallée de Chamonix, les glaciers
du majestueux Mont-Blanc, le géant des Alpes.

Deux jours suffisent depuis Neucbâtel pour
effectuer cette course belle entre toutes.

En partant de Neuchâtel à 7 b. 40 du matin,
on peut dîner à Martigny et de là, par le nou-
veau chemin de fer de montagne, gagner le
Chatelard, puis Argentières, pour y passer la
nuit

Le lendemain, après avoir visité la Mer de
Glace, on se dirige sur Genève d'où l'express
de 5 h. 20 du soir vous ramène à Neucbâtel à
8 h. 10".

Voilà deux journées bien employées, sans
fatigue, puisque le Martigny-Chatelard vous
évite de longues heures de marche, tont en
vous faisant traverser une des belles contrées
de notre pays, avant de vous déposer au pied
du géant des Alpes.

La proportionnelle et le Conseil
national. — On annonce qu'une seetion de
la société suisse du Griitli a proposé à l'as-
semblée des délégués du Grutli à Zurich , de
demander au parti socialiste suisse de lancer
une initiative pour l'introduction de la pro-
portionnelle pour les élections au Conseil na-
tional.

Les Grands Conseils. — Après dis-
cussion, le Grand Conseil genevois a renvoyé
à une commission le projet modifiant' le code
pénal cn ce qui concerne la répression d'ou-
trages à la moralité publique. Il a adopté en
deuxième débat le projet de loi sur les servi-
ces d'h ygiène.

— Le Grand Conseil lucernois a abordé
mercredi la discussion du projet du Conseil
d'Etat concernan t l'introduction de la propor-
tionnelle pour les élections du Grand Conseil
et de la Constituante.

Il a adopté une proposition ad mettant l'élec-
tion des membres de la constituante et des
députés au Grand Conseil d'après la propor-
tionnel le. Pour les membres du conseil exé-
cutif , les députés au Conseil des Etats, les
membres des tribunaux de district, les juges
de paix , l'élection a lieu à la majorité absolue
au scrutin secret. Dans les communes qui
comptent moins de 600 électenrs ayant droit
de vote, un tiers des étecteurs peuvent pré-
senter une demande d'application de la pro-
portionnelle pour les commissions communa-
les (commission des comptes à Lucerne,
Conseil munici pal). Pour les communes de
plus de 600 électeurs, la demande devra être
présentée par 200 électeurs au moins. La
proportionnelle doit être employée lorsqu'un
tiers au moins des bulletins valables s'est pro-
noncé dans la votation pour ce mode d'élec-
tion. L'amendement du parti ouvrier tendant

à l'introduction de la proportionnelle pou1"
les élections municipales a été adopté.

— Le Grand Conseil grison a adopté par
48 voix contre 9 et quelques abstentions, avec
quelques modifications de peu d'importance,
la loi sur les grèves qui sera soumise à la vo-
tation populaire.

H a voté un subside de 30.000 fr. pour la
conservation du musée de l'Engadine à Saint-
Moritz, qui est menacé d'être vendu à Tétran-
ger. Le prix de vente est de 500,000 francs,
mais on espère que le reste sera fourni par des
particuliers et par ia Confédération.

—Le Grand Conseil soleurois a abordémer-
,credi matin la discussion du projet de loi sur
les traitements du corps enseignant de l'école
jP-imaire et des écoles manuelles.

Le, projet nécessite une revision de la cons-
titution. Il a élé adopté en première lecture
par les radicaux et les socialistes contre la
droite catholique. Le Grand Conseil a voté à
l'unanimité nne subvention de 142,000 ft,
sous forme de prise d'actions à la ligne élec-
trique Solenre-Niederhipp.

— Le Grand Conseil bernois a repris la
.discussion du projet de loi sur l'organisation
judiciaire.

Le gouvernement et la commission propo-
sent de soustraire à la juridiction des prud'-
hommes les conflits entre domestiques de
campagne et de ménage et leurs maîtres et
le Grand Conseil s'est prononcé dans cesens.

Dans la montagne. — On nous écrit
de Binn (Valais)), le 26:

Un bien triste accident est arrivé hier ma-
tin à une jeune fille de Grengiols en service
chez son oncle, sur la «Voralp» de Trinimat-
ten, dansle Binnenthal. Elle élait allée chercher
du foin aux chalets de Berner, situés an-
dessus, . lorsqu'elle fut atteinte par une pierre
qui s'était détachée de la montagne. Elle a eu
la tête fendue et a expiré peu après.

Le crime de Genève. — Toutes les
recherches faites par la police de sûreté pour
retrouver l'assassin du Russe Naidorff sont
demeurées vaines. Aucune trace, aucune piste
sérieuse n'a pu jusqu'ici être relevée.

Les étudiants de Zurich. — Les
étudiants de l'Université ont décidé, dans une
assemblée extraordinaire, d'at_ribuerb.recette
des représentations du « Camp », de Schiller,
qui auront lieu la semaine prochaine, non au
fond des étudiants nécessiteux, mais aux vic-
times de la catastrophe du 23 mai

Fièvre aphteuse. — La fièvre aphteuse
a fait de nouveau son apparition dans le can-
ton de Saint-Gall et dans le district de Bellin-
zone.

En Italie, on comptait encore 5200 cas au
commencement de mai.

BERNE. — Le Grand Conseil bernois a
discuté mardi matin les plans définitifs pour
la construction des rampes d'accès des deux
côtés du tunnel du Lcetschberg.

Finalement le projet du Conseil d'Etat a été
adopté sans modification à l'unanimité moins
cinq voix. L'assemblée a décidé une nouvelle
participation de l'Etat à la ligne de Porren-
truy-Bonfol pour le prolongement de la voie
ferrée jusqu'à la frontière et pour l'augmen-
tation du matériel roulant. Cette participation
est de 309.000 fr. ou 80.000 fr par kilomètre
de nouvelle ligne.

LUCERNE. — Dans sa séance de mardi le
Grand Conseil lucernois a discuté la loi sur
les droits de succession et l'a adoptée en 2~
lecture.

SAINT-GALL. — Un terrible accident est'
survenu vendredi au village de Spreilenbach.
Un jeune garçon d'une dizaine d'année,
nommé Birchmeier. ayant voulu se hisser par
derrière sur un rouleau compresseur en mar-
che tomba en avant de l'énorme bloc de pierre
qui ne put être arrêté à temps. Q. and on
releva l'imprudent, il n 'avait plus de tête, ce
n'était plus qu'une bouillie sanglante. Le pau-
vre enfant était fils unique ; on se représente
aisément le désespoir de ses parents.

— Dans sa séance de mardi, le Conseil exé-
cutif a prononcé la validation de M. Fritz
Burren, rédacteur, de Rueggisberg, comme

nouveau membre d» gouvernement, élu le. I?
mai par 28,564 voix sur 39,377 bulletins vala-
bles. Le Conseil exécutif propose au Grand
Conseil de remettre au nouveau conseiller
d'Etat la direction de l'assistance publique et
ties cultes

— D'après les calculs faits par le « Berner
Tagblatt», on peut estimer de 20 à 40 millions
les dommages causés dans le canton de Berne
par la catastrophe de 23 mai et à 100 mMei-s
pour toute la Suisse. j

SOLEURE. — Sur la proposition de la dir
rection générale des postes, le département
fédéral a accepté la proposition faite par la
chambre du commerce de Soleure, tendant à
l'installation à Soleure d'un bureau fédérai
de chèques et virements.

APPENZF.T.I, — La méningite infectieuse
vient de faire une quatrième victime à Hérî-
sau_ Le premier cas s'était produit à Rarasen ;
il s'agissait d'une enfant de quinze ans, la
jeune Bodenmann; la patiente n'a pas suc-
combé, on croit qu'elle en réchapper.». Presque
immédiatement après l'apparition de ce pre-
mier cas, le petit Brunner, habitant la même
maison, tombait malade et succombait après
quelques heures do maladie seulement Fai -
sant un salit, la méningite cérébro-spinale se
transportait ensuite dans le quartier opposé
du chef-lieu, à Saege, et enlevait à la famille
Grob un garçonnet de trois ans.

Des mesures immédiates furent prises; ina-
tilement: une nouvelle victime tombait peu
après dans le même quartier, dans la famille
Nef, où, en moins de vingt-quatre heures, un
enfant de deux ans était emporté.

Les maisons contaminées sont isolées et l'on
espère que le fléau ne s'étendra pas davan-
tage, grâce- aux mesures énergiques qui ont
été prises par l'autorité sanitaire.

GRISONS. — Un propriétaire foncier d'A-
vers s'est plaint auprès du gouvernement des
dégâts importants que causent au printemps
et en été des troupeaux entiers de chevreuils
qui viennent paître chaque année dans ses
gras pâturages. Le Conseil d'Etat a ordonné
au garde champêtre d'Avers de surveiller les
intrus et de les effrayer par des coups de fusil
tirés en l'air et de ne les abattre qu'au cas où
ils ne déguerpiraient pas.

GENÈVE-, — Dan&sa séance de mardi ma-
tin, le Conseil d'Etat a fixé à 72â0 le nombre
•des signatures valables, à l'appui de la de-
mande d'initiative tendant à l'abrogation de
la loi du 2 février 1907 interdisant la vente de
l'absinthe au détail Le Conseil d'Etat a an-
nulé 724 signatures, dont la liste est déposée
au déparlement de l'intérieur.

VAUD. ;— Par 44 voix contre 29. la So-
ciété des tireurs à la cible de Payerne, la plus-
importante des sociétés de tir, s'est déclarée
opposée à l'idée d'organiser en 1909 le pro-
chain tirj_antonal vaudois.

— M. Alexandre Birnbaum, chef do l'Or-
chestre symphonique de Lausanne, dirigera
dès le 1" septembre l'orchestre de l'Opéra-
Comique de Berlin.

— Le tribunal de Vevey a, condamné Div-
nogorsky k la réclusion perpétuelle, à la pri-
vation des di oits civiques à vie et aux deux
tiers des frais ; Daubowsky à 20 ans de réclu-
sion, à la privation des droits civiques à vie et
au tiers des frais

COURRIER BERNOIS
(De notre correspond ant)

Affaires biennoises
Berne, le 27 mai 1908.

Certains électeurs de Bienne ont profité de
la présente session du Grand Conseil pour
rappeler par de discrets communiqués dans
les journaux la situation assez singulièredans
laquelle se trouve un des citoyens qui repré-
sente au chef-lieu les électeurs sociaustes
biennois.

Aujourd'hui , hélas, le dit mandataire, in-
vesti dc la confiance du peuple, ne lait plus
entendre au Grand Conseil d'amères récrimi-'
nations contre l'ordre actuel des choses, il ne-
se répand plus contre l'infâme capitalisme en
de longues tirades, et pour cause. Notre
homme, en effet, après avoir commis quelques
«erreuis» (il s'était trompé de poches) est
parti rapidement, sans tambour ni trompette,
plantant là ses électeurs (qui doivent s'en fé-
liciter) et.ee qui est moins folâtre, une femme
et des petits enfants.

La famille laissée à Bienne est dans la mi-
sère et la commune est obligée de subvenir
aux besoins des malheureux délaissés. Quant
au « grand conseiller », il continue à figurer
comme tel dans tous les états et sur tous les
calendriers officiels bernois.

Les électeurs biennois, peu enchantés, et à
bon droit , de se voir représentés par un aigre-
fin de cet acabit, demandent dupuis quelque
temps déj à que l'on biffe notre homme de la
liste des membr es du Grand Conseil. Jusqu'ici
il n'en a rien été et le député en question —
il séjourne quelque part en Amérique — reçoit
régulièrement circulaires de convocation et
proj ets d'arrêté Inutile de dire qu 'il a d'ex-
eellentes raisons pour ne pas venir siéger.

U aurait eu pourtant l'occasion d'assister
ees jours à une discussion intéressante — et
intéressant surtout la ville, qu'il représentait
au Conseil — concernant les voies d'accès au
Lœtschberg, le Moulier-Granges et autres
voies transjurassiennes. L'agence télégraphi-
que vous ayant transmis un compte-rendu
détaillé de cette discussion, je  n'y veux pas
revenir ici, d'autant plus que la chose n'a pas,
après tout , très grand intérêt pour Neucbâtel.

Pour Bienne, par contre, dont le trafic est
menacé si certains plans sont réalisés, il n'en
était pas dc même, et les députés de la ville
menacée se sont défendus comme de beaux
diables Vous savez qu'en outre les Français
suivent avec un intérêt tout <spécial cette ques-
tion des voies d'accès au Simplon; on a pu

constater quelle importance il» y «ttaeteicat,
lors de la fameuse conférence réunie en avril
et qui s'est aj ournée, sauf erreur, à septembre.

Notre vignoble. — La visite sommaire
dea vignes du territoire de Cortaillod dont
l'orage de grêle du 20 mai a détruit en partie
la récolte, a démontré que malheureusement
les premières prévisions n'étaient pas exagé-
rées Les quartiers des Perrons et des Ban-
nins sont particulièrement éprouvés et la
récolte fortement compromise. Il reste à sou-
haiter que le peu qui reste soit épargné par
les maladies cryptogamiques. _______ ____________ ___

Frontière bernoise. — En vue de re-
médier autant que possible aux effets de la
crise horlogère, la municipalite .de Saignelé-
gier, à l'instar de celle de la Chaux-de-Fonds,
vient de décider la construction de chemins
vicinaux et le sarclage des pâturages commu-
naux Les ouvriers sans travail trouveront là
une occupation salubre et rémunératrice en
attendant le moment où ils pourront repren-
dre la lime ou le burin.

Tribunal militaire. — Le tribunal mi-
litaire de la nmo division s'est réuni ce matin
à Colombier, pour y juger les cas des soldats
Briffaud et consorts, auteurs du scandale dont
nous avons récemment entretenu nos lecteurs.

Une réunion in.ercantonale. — Cet
après-midi aura lieu, dans la salle de la com-
mission scolaire du collège industriel de la
Ghaux-de-Fonds, la séance annuelle des Chefs
des départements de l'instruction publique de
'là Suisse romande. La première partie de la
séance sera consacrée aux questions relatives
au glossaire des patois, et. la seconde aux
questions scolaires intercantonales.

Peseux. — Tout le village est remué en
ce moment par les pioches de cent cinquante ,
ouvriers Les uns travaillent au rétrécissement
de la cour de l'église, dans le but d'élargir la
route de cinq mètres ; d'autres sont occupés,
à la pose du câble électrique devant relier la

.station transformatrice du Vauseyon aux vil-
lages de Peseux, Corcelles et Cormondrèche,
qui espèrent être éclairés à l'électricité dans
le commencement de j uin. D'autres ouvriers,
enfin, sont ceux de la Compagnie des tram-
ways, qui transportent le croisement cin-
quante mètres plus bas, du côté de Corcelles.
Tout ce remue-ménage rand la circulat_on des
piétons, et surtout des chars, presque impos-
sible, mais ce coin de village y gagnera tant
pour le coup d'oeil que pour la commodité.

Ponts-de-Marte l. — Le Conseil géné-
ral s'est réuni mardi pour entendre un rap-
port du Conseil communal ayant trait à la
création d'un bureau de travail

Ce rapport ne contient rien de bien précis,
si ce n'est la décision de fonder une • caisse
cqntre le chômage », qui pourra venir en aide
aux sans-travail nécessiteux.

Ce document prévoit aussi la création d'un
bureau de travail régulier, au cas où le besoin
s'en ferait réellement sentir. Cette organisa-
tion bénéficierait du secours de l'Etat.

Le Conseil général vote un crédit maximum
de 1000 fr., comme part de la commune, et
met cette somme à la disposition immédiate
du Conseil communal

Une commission de onze membres servira
d'intermédiaire entre les chômeurs et les agri-
culteurs qui pourraient les employer.

Boudevilliers. — Les comptes de la
commune de Boudevilliers pour 1907 ont
été adoptés le 2 mai 1908 par le Conseil
général Le budget prévoyait un déficit de
259 fr. 50, mais, ensuite de recettes impré-
vues, les comptes soldent par un boni de
3857 fr. 90. A Boudevilliers, les contribuables
paient l'impôt sur les bases suivantes : for-
tune, 1,50 °/00; ressources, 1,20 %•

CANTOM

NEUCHATEL

Aula de l'Académie. — Le Globe-
Cinémanous apprend qu'il vient d'être nommé
concessionnaire exclusif pour la Suisse des
importantes manufactures cinématographi-
ques: Th. Pathé, Eclair, Lux, Melies, et cha-
que mois les plus jolies nouvea u tés sorties de
ces fabriques de premier rang nous seront
offertes en tout premier lieu. Voilà qui est
bien fait pour exciter notre curiosité et nous
assurer d'agréables représentations.

Les deux premières de ce genre, pendant
.lesquelles plus de trois kilomètres de vues to-
talement inédites charmeront nos yeux, auront
lieu à l'Aula de l'Académie les 29 et 30 mai.

Théâtre. — C'est dans une semaine
c'est-à-dire le mardi 2 juin, qu'aura lieu, au
théâtre de Neuchâtel, la représentation du
. Misanthrope » et de « Hypatie »

« Le Misanthrope > est, sans contre dit, le
chef-d'œuvre de Moliëre.

Chaque acte est marqué d'une maîtresse
scène, devenue célèbre: au 1", la scène du
sonnet, avec la chanson du roi Henri ; au 2**°,
la scène des portraits; au 3"*, la scène de là
prude et de la coquette ; au 4", la scène de la
lettre, au dernier, celle de la rupture.

• Hypatie », le beau drame antique de
M. Paul Barlatier, qui terminera le spectacle,
fut accueilli avec enthousiasme au Théâtre
Antique d'Orange ct au Théâtre de l'Œuvre,
à Paris Cette œuvre nous montre, à Athènes,
au premier siècle de notre ère, le christia-
nisme, représenté par Apostolos, triomphant
du paganisme en la personne d'Hypatie,
prétresse de Vénus

La presse parisienne fut unanime â louer
ee beau drame plein de passion et d'une pu-
reté de forme remarquable.

Bella soirée en perspective.
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Sur to lac. — Rappelons, à rentrée dé
la belle saison, les ravissantes promenades
qui se font sur le lac.

Sans parier des billets combinés qui per-
mettent d'efectuer de splendides courses d'un
j our ou d'une demi-journée en empruntant
les bateaux de la Société de navigation et les
lignes de chemin de fer Pribou rg-Anet et
Berne-Neuchâtel (Directe), les rives de notre*
lac offrent des sites charmants, inconnus de
la plupart et qui constituent de magnifiques
bots de promenades

Le Vully avec ses coquets villages enfouis
sous la verdure, les pittoresques falaises qui
courent le long du lao de Cudrefin à Yvo-.
nand, les verdoyants contreforts du Jura vau-
dois et neu-bàtelois, avec son plus bel orne-'
ment, la Béroche» il y a bien là de quoi se
promener agréablement et voir beaucoup de
belles choses

La traversée du canal de la Broyé, déli-
cieuse* course, qui conduira le promeneur
.dans l'antique Morat, le passage de la Thielle,
pour aboutir ensuite à l'Ile de Saint-Pierre
dont la renommée est universelle, voilà encore
de quoi satisfaire les plus difficiles, les plus
blasés.

Quoi de plus reposant, de plus idéal qu 'une
course sur le lac par le beau temps? Là, paa
de poussière, d'inquiétants teufs teufs avee
leurs malodorantes odeurs, mais bien le
calme, la tranquillité, l'air pur, la légère et
continuelle brise qui rafraîchit agréablement.

Si les rives du lae sont enchanteresses et
qu 'on peut les visiter sans jamais s'en lasser,
il est juste de dire qu'elles le doivent en par-
tie aux bateaux qui sont bien l'idéal mode de
locomotion.

Si les familles peuvent facilement utiliser
les bateaux, dont le prix n 'a rien d'excessif,
il est offert des facilités plus grandes encore
aux écoles et pensionnats qui peuvent voyager
sur les trois lacs à un tarif très réduit Les
commissions scolaires utilisent de plus eu plus
les bateaux pour les courses des classes et elles1

ont vraiment raison, car c'est le plus sûr
moyen que possèdent nos éducateurs pour
faire voyager les écoliers, de manière à join -
dre l'utile à l'agréable, c'est-à-dire de profiter
d'une excursion pour leur apprendre la géo-
graphie tout en cherchant à leur faire péné-
trer les secrets de la grande et belle nature.

L'Espéranto à l'Académie. Salle
comble, mercredi, pour la conférence de M;
Strœle. Dans l'auditoire, plusieurs professeur»
de l'Académie — parmi lesquels M. Nieder-
mann — et un j oli nombre d'étudiante.

M. Jean Wenger, président du groupe espé-
rantiste, ouvre la séance. Il remercie le ree*
teur, M. Perroehe., d'avoir acsacdé le grand,
auditoire pour cette conférence et se plaît à
reconnaître l'esprit de tolérance qui règne ii
l'Académie.

M. Hermann Strœle rend tout d'abord hom-
mage à la science et à la courtoisie du profes-
seur Niedermann. Celui-ci s'était prononcé
pour l'adoption de l'anglais, comme langue
internationale. Cette solution n'est pas pos*
siple; l'anglais a de sérieux concurrents: l'al-
lemand, le français et l'espagnol, que M.
Strœle préférerait en tout cas à l'anglais à cause,
de son orthographe phonétique. Ponse-t-on
d'ailleurs aux avantages d'ordre économique
et intellectuel conférés au peuple dont la lan-
guo serait choisie oomme idiome international ,
et peut-on vraiment espérer que les autres na-
tions consentent un j our k se sacrifier , c'est-à-
dire à se suicider l

Avec une langue neutre, telle que l'espé-
ranto, cet argument tombe.

M. Strœle croit impossible aussi la restaura-
tion du latin, et se prononce en faveur d'une
langue artificielle

Une telle langue est-elle viable .
La consultation des philologues n'aboutit à

rien, les uns répondant oui, les autres non.
Ces derniers paraissent toutefois avoir' fait du
problème une étude moins approfondie que
Jeurs collègues partisans de l'espéranto.

En matière de langues, la limite n'est pas
tranchée entre ce qui est naturel et ce qui est
artificiel. L'espéranto a pris dans les langue»
naturelles ce qu'elles ont de meilleur; il n'est
-donc pas purement artificiel L'espéranto, tel
qu'il existe aujourd'hui, n 'est pas à propre-'
ment parier l'œuvre d'un seul homme. Le D",
Zamenhof en a fixé les bases seulement, sur
lesquelles la langue s'édifie et se développe,
naturellement , grâce aux travaux des tradue-.
leurs et des auteurs. Et d'autre part, pour
conclure de la simplicité de l'espéranto à sa
pauvreté, il faudrait montrer que les traduc-
tions en espéranto de chefs-d'œcwre tels que
«La chanson de Roland», l'«Enéide», Hamlet,
«les Brigands», sont effectivement pauvres '
Or, le contraire est manifeste.

M. Strœle réfute ensuite les critiques de
détail Selon lui, les raisonnements convain-
quent d'autant moins que le sentiment inter-
vient dans la question. Il faut donc recourir à
une méthode meilleure: l'expérimentation.

Voici vingt-un ans qne les espérantistes font
une grande et belle expérience, qui a déjè*
fourn i quelques résultats L'espéranto existe ;
il se parle, il s'écrit, et les espérantistes se
comprennent entre eux.

La comparaison qu'on fait volontiers avee
le Volapuk est loin d'être concluante. Le VoJa-
pûk élait mauvais ; il a sombré L'eepcran.e
est bon ; il triomphera.

Mais, un projet meilleur encore ne snp-
plantera-t-Jl pas à son lonr l'esperantot Non,

¦0- Voir la «ulte i$* nomreflee i la page -fc.

I_a phlébite
Voulez-vous vous mettre à l'abri de l'embolie,

l'accident le plus terrible de la phlébite V Si
vous y avez échappé, voule_-vo»»s éviter les,
enflures persistantes, les engourdissements,
l'impotence qui résultent si souvent des phlé-
bites anciennes? Prenez, à chaque repas un
verre k liqueur d Elixtr de Virginie STyr-
dahl, qui rétablira la circulation et fera dispa_
raître toute douleur. Le flacon, 4 fr. 50,
franco. Nyrdahl, 20. rue de La Rochefoucauld,
Paris. Envoi gratuit de la brochure explica-
tive. Exiger sur l'enveloppe de chaque flacon
la signature de KjrTdaht A. 5685



Les quelques Neuchâtelois qui attachent en-
core du prix à la beauté de leur ville ne ver-
ront pas sans un serrement de cœur se dresser
devant le n° 6 de la rue de l'Hôpital les écha-
faudages destinés à permettre l'extermination
de cette construction charmante.

Extermination ! — Vous m'arrêtez dès le
début, et vous me dites :

— Mais non l mais nonl Pas de grands
mots 1 Avez-vous vu les plans? Ils sont très
jolis . . . .

— Je les ai vus, ces plans: en effet , ils sont
très jolis. Mais il y a quelque chose de bien
plus joli encore, c'est la maison telle qu 'elle
est.

sa îaçaae est si enarmante, si Harmonieuse,
que je défie le plus habile architecte d'y ap-
porter le moindre changement sans en déi. __ -
turer cruellement le caractère.

Or, que va-t-on lui faire, à cette maison?
On va la surélever d'un étage 1 Cette exquise
façade, dont tonte la beauté réside dans ses
heureuses proportions, on va en augmenter la
hauteur, c'est-à-dire, tout simplement, en dé-
truire l'équilibre, le charme et l'harmonie.

Après cela, les plans des architectes peuvent
être aussi ingénieux qu'on voudra : ils ont un
tort dont ils ne se laveront pas, celui d'oser
toucher à une chose qui était parfaitement
belle. Ds sont un attentat à sa beauté.

Je sais l'inutilité profonde de mes récrimi-
nations Elles n'intéressent tout au plus
qu'une douzaine de personnes Mais c'est jus-
tement ce qui me fait prendre la plume; car
au moins faut-il tirer des faits les conclusions
qu 'ils comportent

Voici surtout ce qui est triste dans ce nouvel
acte de vandalisme accompli sous nos yeux :
c'est que l'état général des esprits le rende
possible. -

Ohl je ne songe pas à m'indigner contre le
propriétaire de l'immeuble. Pourquoi so préoc-
cuperait-il de la beauté de notre ville? Les

affaires sont les affaires: cette raison suffit'
J'ai déjà plus de peine à comprendre qu 'il

se trouve des architectes pour prêter le secours
de leur «art» (ne dit-on pas qu 'ils sont des
«artistes»?) à de pareilles entreprises.

C'est leur métier, dira-t-on. — A quoi je
réponds: «Mon métier, à moi , est d'écrire pour
vivre ; mais je me laisserais mourir de faim
plutôt que d'écrire une seule ligne qui ne ré-
ponde pas à mon sentiment ou à ma convic-
tion».

Au reste, je n 'ai pas à ju ger les architectes,
pour qui j'ai beaucoup d'estime. Je dis seule-
ment qu'en tant qu '«artistes», ils sont pour
moi un mystère troublant..

Mais ce n'est pas à eux, c'est au public tout
entier qu'il faut s'en prendre. Je m'explique.

Neuchâtel a le renom d'être une ville d'art
et de bon goût : ça nous gênerait-il beaucoup
d'y renoncer ? Car si, après les démarches in-
dividuelles de plusieurs citoyens alarmés, si,,
après l'intervention officieuse et pressante du
Conseil communal et du président de la com-
mission des monuments historiques, il est
néanmoins donné suite à ce déplorable projet
de surélévation, c'est grâce à la complicité de
l'indifférence générale.

Si, au contraire, l'opinion publique una-
nime se soulevait contre de pareils actes .de
vandalisme, ils deviendraient moralement im-
possibles.

Le malheur est que l'opinion ne s'en émeut
pas le moins du monde. Et qui sait même s'il
n'y aura pas des badauds pour déclarer ti es
heureuse la déformation de la façade ainsi
abîmée I

Voilà ce qui vraiment est triste ! Après tant
d'efforts pour éveiller parmi nous le sentiment
de la beauté et le respect des œuvres de nos
pères, nous sommes ct nous restons incura-
blement enlisés dans notre proseet notre terre
à terre. Jamais une bonne révolte du senti-
•ment public ne dit: «Halte-là I celte belle mai-
son — que vous n 'avez pas bâtie, car elle est
plus vieille que nous tous — elle est notre patri-
moine à tous : vous n'avez pas le droit de
nous la gâter!»

Et c'est pourquoi Neuchâtel continue à voir
abîmer l'un après l'autre ces édifices qui cons-
tituaient la plus précieuse beauté de ses rues.
Nous aurons ainsi, avant peu , une ville par-
faitement laide et banale.

Et le pis est que cela nous sera parfaite-
mevnt égal ' V

PHILIPPE GODET.

A propos d'une maison

répond •__). Streele, car, dea qu'elles sont en-
trées dans le domaine de la pratique, les in-
ventions acquièrent une stabilité remarqua-
ble. C'est ainsi que le calendrier grégorien,
donl les incommodités pourraient être aisé-
ment supprimées, est resté le même depuis trois
siècles. La force d' inert ie  qui enraya si long-
temps les progrès de l'espéranto va désormais
les favoriser.

Voilà ce que nous avons pu retenir de l'ar-
gumentation de M. Strœle. Ajoutons que l'ho-
norable conférencier a exposé ses idées avec
uno très chaude conviction.

Enseignement supérieur.—Le Con-
seil d'Eat a nommé Mlle Gabrielle-Jeanne
Ulliac, institutrice-surveillante provisoire de
l'Ecole normale cantonale, à Neuchâtel.

Enseignement secondaire. — Mme
Hanna Jacottol-Fitz a été nommée maîtresse
provisoire dc langue allemande, à la divi-
sion inférieure de l'Ecole supérieure pour
iouncs filles de NeuchâtcL

Musiques militaires. — La troisième
fête cantonale des musiques militaires aura
lieu à Neucbâtel le 21 juin prochain. Plus de
200 musiciens seront réunis ce jour et reçus
par la Musique militaire de notre ville. Les
différents comités travaillent activement pour
assurer la réussite de cette fête qui paraît de-
voir arneper grande affluence à Neuchâtel.

Fanfare italienne. — Mardi soir a eu
lieu, au Chalet do la promenade, la reddition
des comptes du comité delà loterie à la fan-
fare italienne.

M. A. Bauler présente un rapport sur l'acti-
vité du comité, M. A. Bardet donne connais-
sance des comptes et M. J. Turin rapporte au
nom des vérificateurs.

La fanfare atlaqueTHymne national suisse
et son président M. Carzaniga ainsi que M.
Manzini adressent des remerciements au co-
mité de la loterie et par leur entremise à la
population de notre ville.

Une joyeuse soirée familière termina cette
6éancc.

Le superbe bénéfice de 5023 fr. 74 permet-
tra au comité de la loterie de payer immédia-
tement les nouveaux instruments et tous leurs
acccssoiies, et de faire, à la Banque cantonale,
un dépôt de plusieurs centaines de francs,
sous forme de carnet d'épargne.

Société industrielle et commer-
ciale. — L'assemblée générale annuelle s'est
réunie le 26 mai, à l'hôtel de ville, sous la
présidence de M. Paul Delachaux, vice-pré-
sident

Le rapport de gestion, lu par le secrétaire,
énuraère en commençant les questions spé-
ch-lcs qui ont occupé les différentes sections:
révision de certaines positions du tarif doua-
nier ; amélioration du service postal et télé-
graphique à la gare, rendue malheureusement
difficile par l'insuffisance des locaux ; revision
de la loi sur le travail dans les fabriques ;
moyens d'obtenir une répression efficace des
actes frauduleux ayant pour objet l'abus du
crédit, etc.

La section de publicité va publier un guide-
itinéraire de Neuchâtel-ville, orné de clichés
nombreux et nouveaux.

La Société a alloué des.subventions au Bu-
reau de renseignements (pour l'édition an-
glaise de son guide), à la Société nautique, au
Cortège des vendanges ; elle a porté sa prise
d'actions du Funiculaire de Chaumont à 200
francs, comme marque de sympathie pour
cette œuvre d'intérêt général.

Les démarches faites pour l'amélioration
des services du balayage et de l'arrosage des
frites n'ont eu aucun succès Le projet de cons-
truction d'une voiture d'arrosage auto-motrice,
ià faire circuler sur les lignes de tramways,
's'est beurté à l'indifférence de quelques com-
munes de la banlieue. Rien n 'a été fait non
"plus en vue dû remplacement des tombereaux
-de balayures actuels, d'un modèle suranné et
anti-hygiénique. Le rapport déplore cet état
de choses ; notre ville est en train de perdre
la réputation qu'elle avait d'être une ville
propre et bien tenue : nous restons stationnai-
res, tandis que nos voisins progressent

Avant de songer à l'édification coûteuse
d'un Casino, il importe de réformer les servi-
ces de balayage et d'arrosage ; ce que lesétran-
jgers viennent chercher chez nous, ce ne sont
pas des distractions, qu 'ils trouveront toujours
imieux dans les grandes villes, mais bien des
rues et des quais propres, on air pur, des buts
•de promenade variés, un accuei l prévenant
de la part d'une population cultivéo ; de temps
en temps un peu de musique ; nous pouvons
leur offrir tout cela à peu dc frais. Il suffit,
pour se. convaincre, du bien fondé des plaintes
justifiées du public, de voir, au quai du Mont-,
Blanc, les : nuages de poussière soulevés par
les automobiles et autres véhicules roulant sur
la route des bords du lac

Passant aux questions d'un intérêt plus gé-
néral, le rapport mentionne l'ouverture dans
notre ville d'une succursale de la Banquo na-
tionale suisse. Les questions de chemins de
1er : gare de Neuchâtel, doublement de la voie
Sienne-Lausanne, horaires, ont fait l'objet de
nombreuses démarches de la part du comité.

Comme Vorort de la Fédération du pied du
Jura, la Société a appuyé les revendications
faites pour améliorer la ligne Bâle et Zurich-
Bienne-Neuchâtel-Lausanne-Genève. Le but
principal de cette Fédération est la réouver-
ture du tronçon Bussigny-Morges, non pas
pour tous les trains, comme la direction des
C. F. F. a feint de le croire, mais pour un ex-
press dans chaque direction. Les principaux
trains express ayant été dédoublés, il semble-
rait facile de composer l'un de ces express de
vagons de et pour Lausanne-Simplon et le
second de vagons de et pour Genève, qu'on
ferait passer directement par le raccourci
Bussigny-Morges. Il est à espérer que le bon
Bens finira par l'emporter sur l'esprit de rou-
tine ; alon*. que d'autres contrées de la Suisse
réclament des lignes nouvelles qùL couleront
des vingtaines de millions, nous nous conten-
tons modestement de demander la remise en
état, peq coûteuse, d'un tronçon qui existe déjà.

Le comité a pris l'_i_i_Kla__ve d'une réunion
de tous les intéressés au raccordement des
trams Cernier-Valangin : les études techniques
sc poursuivent et l'affaire est en bonne voie.

Le rapport se termine en proposant la créa-
tion d'une nouvelle section : celle du bâtiment,
ce qui aurait pour conséquence de porter à
trente le nombre des membres du comité ; l'ef-
fectif de la Société est bien près d'atteindre le
chiffre de 500 membres

Le caissie r présente les comptes du dernier
exercice et le budget pour le prochain.

M. Ed Petitpierre présente le rapport des
vérificateurs, tendant à l'approbation des
comptes.

L'assemblée donne décharge au comité de
sa gestion, elle approuve les comptes et vote
le budget présenté ; la cotisation annuelle reste
fixée à 3 fr. La série sortante du comité est
réélue, et cinq nouveaux membres, apparte-
nant à l'industrie du bâtiment, sont nommés

Sur la proposition de MM Petitpierre et
Krebs, la proposition suivante est votée à
l'unanimité :

« La Société industrielle et commerciale ser
rait reconnaissante aux autorités communales
si elles voulaient bien s'occuper activement de
la réfection des trottoirs et chaussées de la
ville et de l'amélioration du service de ba-
layage et d'arrosage des rues ».

Quelques membres formulent différents
vœux, qui sont renvoyés à l'étude du comité

Concert. —¦ La société de chant « Froh-
sinn » donnera ce soir au pavillon de musi-
que du Quai Osterwald, le concert qui avait
été annoncé pour vendredi passé et qui n'a
pas eu lieu à cause du mauvais temps

Un jubilé. — Le 26 novembre 1858, un
jeune professeur, de retour de Berlin et qui
venait d'être nommé au Collège classique,
assistait pour la première fois â la séance des
instituteurs — comme on disait à cette épo-
que — réunis pour donner leurs appréciations
sur leurs élèves. Ce jeune professeur était
Paul Godet, et voici avec lui que donnent
leurs appréciations : Grangier, Grandjean ,
Georges Grisel qui trouve qu'Aurèle Robert
ne dessine pas bien, les deux Borel, Humbert,
Fleury et tant d'autres tous disparus, sauf
deux.

Cinquante ans après. —Le 26 mai 1908, une
cérémonie intime et touchante réunissait, au
Palais Rougemont, une quarantaine de collè-
gues — messieurs et dames — de M. Paul
Godet qui désiraient lui témoigner leur res-
pectueuse affection , et leur estime pour sa
belle carrière, longue de 50 ans, passée dans
nos divers établissements d'instruction pu-
blique.

Et c'est un ancien élève du jubilaire, élève
aujourd'hui directeur du collège classique et
des écoles secondaires, qui a évoqué si heu-
l'euseraent tant de souvenirs renfermés dans
les archives de la commission d'éducation de
1858, et a mis en relief avec reconnaissance
l'amour de M. Paul Godet pour la jeunesse,
source toujours vivante d'un enseignement
aussi fécond que captivant.

Par de fortes et belles paroles, M. Godet a
répondu à M. Paris

D'autres discours, la lecture de lettres- ai-
mables d'absents, de la musique ont agré-
menté cette charmante soirée et prouvé,
nous l'espérons, au professeur Paul Godet
de quelle affection il est entouré

Tous les participants à la fête du 26 mai
1903 se souviendront avec le plus vif plaisir et
avec émotion de cette soirée, véritable leçon
de choses, donnée sans qu'ils s'en doute par le
savant qui jettera encore longtemps, nous le
souliaitons, dans le sillon ardu de renseigne-
ment, une semence utile, enthousiaste, faite
d'idéales et grandes convictions F.

Un vol de £300 fr. — On a pénétré
hier dans un appartement de la rue des Mou-
lins, dont la locataire était absente, et on y a
volé une somme de 500 fr.
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Pêcheurs, qu'en dites-vous ?
Chacun sait combien nos piscicultures se

donnent de peine, depuis des années déjà , à
repeupler notre beau lac. Cependant nous
constatons à regret que malgré tous leurs ef-
forts, elles n'atteignent pas le but qu'elles se
proposaient de réaliser au début de leur entre-
prise.

Pourquoi ? direz-vous.
Voici la chose. Le grand filet par la maille

30 mm. permise au fond du lac, est le premier
fautif. Si la grandeur de la dite maille restait
â sa dimension normale pendant son travail,
les petites palées et bondelles pourraient faci-
lement conserver leur liberté ; toutefois ce
n'e3t plus le cas lorsque nos pêcheurs, tirant
leurs filets, étendent la maille qui se ferme et
ne permet plus à la race des coregones de
s'échapper de leur prison.

Il serait de toute nécessité, pour cohserver
les alevins dans le lac jusqu'à la dimension
autorisée, qu'un serviee sévère et sérieux soit
organisé, consistant à faire respecter certains
endroits du lac, tels que la Motte et autres,
où les grands filets font un carnage aisé pen
dant les mois de mai et juin.

C'est donc seulement à partir du jour où
cette organisation sera instituée, que l'on
constatera les bienfaits réels de nos piscicul-
tures H. I.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Au Maroc

On annonce le pillage à Méqninez de la mai-
son de Bouchta Bagdadi, dont la famille aurait
étô incarcérée.

Le bruit court que diverses tribus s'oppose-
raient à la marche do Moulai Hafid sur Fez.

Le colonel Muller, interviewé sur l'inspec-
tion des troupes de police qu'il vient de pas-
ser à Rabat, a déclaré que son impression est
bonne. ' •

Le colonel a rendu hommage aux instruc-
teurs commandant la police internationale. Il
ne doute pas que cette police n'atteigne le
résultat cherché.

M Muller a été reçu , mercredi , par le sultan.

Russie et Perse
Un télégramme de Tiflis annonce que le

gouvernement persan a fait arrêter et livrer
aux autorités russes les chefs des tribus cou-
pables de désordres à la frontière. Les noma-
des, privés de leurs chefs, se retirent à l'inté-
rieur de la Perse.

Indes néerlandaises
Uno patrouille militaire est tombée dans

une embuscade à Massoe, dans la partie orien-
tale de 111e de Soemba II y a eu six tués Des
renforts ont été envoyés de l'île de Timor
pour rétablir l'ordre. Le chef de la résistance
a été arrêté.

Au pays des bombes. — Une bombe
a été jetée contre un train à Minsk, dans lequel
on «supposait que se trouvait le gouverneur de
la province. Ce dernier avait pris le train aui..
vant.
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Une évasion
Marin, 29. — Un jeune homme de 18 ans,

hospitalisé à Préfargier, s'est échappé de cet
asile ces jours derniers.

Affaires thurgoyiennes
Romanshorn, 28. — Une assemblée d'an-

ciens élèves de l'école cantonale de Frauenfeld,
après avoir adopté une résolution constatant
l'insuffisance des locaux actuels et exprimant
le désir que le peuple thurgovien acceptera le
projet de loi portant construction d'un nou-
veau bâtiment, a constitué un comité qui fera
une propagande active cn faveur du projet.

Football
Bâle, 28. — Dans le match final pour le

champ ionnat de la Suisse occidentale les
Young-Boys de Berne l'ont emporté par 3.gaals
à 1 sur Servette-Genève. Ce même match
avait dû être interrompu le 17 mai à Genève

.en suite de contestations.
Gymnastes-lutteurs

Fribourg, 29. — Une centaine de lutteurs
prenaient part à la G" fête de lutte de l'asso-
ciation des gymnastes-lutteurs de la Suisse
romande, joute qui a eu lieu hier jeudi à
Fribourg.

En voici les résultats : 1™ couronne, Graf
Henri, Sainte-Croix ; 2"" Wernli, Fribourg ;
3ra- Herzig, Saint-Imier ; 4°"' Humberset, Le
Locle, S"" Kohler Henri, Fontaines ; 6rao Ger-
ber, Vevey ; 7*" Fassnacht, Montilier ; 8™ Ja-
quier, Payerne ; 9m° Stem Jean , Genève ; IO™"
Gruneisen, Thoune, llmo Glanzmann, Olten.

Le match de lutte libre entre MM Cherpil-
lod et Vallotton a eu un grand succès M. Val-
lotton a opposé une résistance superbe, mais a
dû à nouveau baisser pavillon devant le cham-
pion du monde après une lutte d'une durée
de plus d'une demi-heure.

Le match de boxe anglaise entre MM. Sau-
thier et Richème a été fort goûté.

20 morts
Boston, 28. — Le steamer «Famé» est

entré en collision avec un vapeur anglais, il y
a 20 morts.

Au Maroc
Tanger, 28. — Moulai Moustapha, grand-

oncle des deux sultans, ainsi que plusieurs
membres du maghzen ont abandonné à leur
tour la cause de Abd-el-Aziz, qui n'a plus de
partisans dans le maghzen si ce n'est quelques
parents qu 'il tient pour ainsi dire emprisonnés
à Rabat.

La mehalla de Bagdadi est réduite de moi-
tié à la suite de désertions

Au Portugal
Lisbonne, 28. — De nombreux étudiants

de l'université de Coïmbre, venus à Lisbonne,
ont fait une manifestation chaleureuse en
l'honneur du roi Manuel qui les a reçus au
Palais des Necessidades. II y eut quelques
contre-manifestations ; des bagarres se pro-
duisirent, 28 arrestations furent opérées ; il y
a 5 blessés.

Secousses sismiques
Reggio de Galabre, 28. — Plusieurs fortes

secousses de tremblement de terre, accompa-
gnées de bruits souterrains, ont été ressenties
mercredi soir à 11 h. La population a quitté
les maisons.

Les Bâlois en Autriche
Vienne, 28, — Après avoir visité entre

autres le château de Schœnbrunn le Manner-
chor a participé mercredi soir à un grand
«commeis» de toutes les sociétés de chant de
la Basse Autriche. Ce «commers» était orga-
nisé par le Schubert Bund. Après des chœurs
du Schubert Bund et du Mànnerchor de Bâle
M. Jaksch, président du Schubert Bund , a re-
mis au nom des chanteurs de la Basse Autriche
une magnifique couronne de laurier au pré-
sident du Mànnerchor bâlois. M. Winter, pré-
sident de l'association des chanteurs viennois,
après avoir remercié le Mànnerchor de sa
visite, a remis aux Bâlois la médaille fédé-
rale. De son côté M. Janisch, vice-président
du Schubert Bund , leur a remis la médaille
Schubert en argent comme témoignage de re-
connaissance pour leurs magnifiques produc-
tions ainsi qu 'en sign9 d'amitié.

M. Gurtler, président du Mànnerchor, a re-
mercié en paroles émues. Il a offert au prési-
dent du Schubert Bund, au nom du Mànner-
chor et en signe de reconnaissance et d'estime,
une coupe (Krug) en or, magnifiquement tra-
vaillée. Il a remis également d'autres cadeaux
à deux sociétés autrichiennes.

Dans l'île de Samos
Constantinople, 28. — Le débarquement

de 200 soldats turcs à Samos a été l'occasion
d'une échauffiourée dans laquelle 8 soldats
furent tués.

Des renforts sont partis.de Constantinople.
Athènes, 29. — Des femmes et des enfants

qui se sont enfuis de Samos sont arrivés à Syra.
Ils présentent la situation comme très grave.

On craint que les troupes turques débarquées
dans l'ile ne procèdent à des massacres.

L'envoi des navires de guerre par les puis-
sances est réclamé d'urgence par les habi-
tants

Les communications télégraphiques avec
Samos sont toujours interrompues.

Dans le brouillard
Buenos-AJres, 29. — Par suite du hrouil-

lard une collision s'est produite jeudi matin à
Buenos-Aires entre un train de passagers de
la ligne de Saint-Martin et un tram électrique.

B y a cinq tués et soixante blessés, dont
vingt-cinq grièvement

Une protestation
Londres, 29. — Les membres du parti du

travail de la Chambre des communes ont si-
gné uno protestation contre la visite du roi
Edouard en Russie.

En Inde
Simla, 28. ' — La brigade Anderson re-

tourne dans l'Inde. La campagne est considé-
rée comme terminéo

Les fêtes .de Londres
Londres, 2a — M." Piebon, qu'accompa-

gnait M. Carabon, ambassadeur de France à
Londres, s'est rendu au Foreing Office mer-
credi après midi, après le banquet du Guild-
hall

Le ministre des affairesélrangères de France
a ensuite rendu visite à sir Edward Grey,
ministre des affa i res étrangères de Grande-
Bretagne. ,

Les deux ministres se sont entretenus pen-
dant une heure environ de toutes les questions
qui intéressent la politique des deux pays Cet
entretien a permis de constater une entente
complète entre les deux cabinets

M Pichon a également rendu visite à lord
Fitzmaurice. sous-secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères.

Londres, 28. — La représentation de gala
à l'Opéra royal de Covent-Garden, qui a eu
lieu mercredi soir, comprenait un acte du
Pêcheur de Perles dc Bizet, et la scène du
Jardin de Faust.

Cette représentation a été un triomphe pour
les artistes. La salle présentait le spectacle le
plus merveilleux. Au dire de personnes qui
assistèrent à d'autres représentatiohs de gala,
au cours des visites présidentielles, la repré-
sentation de mercredi a surpassé toutes les
autres, tant par la mise en scène que par le
talent des acteurs.

Le roi Edouard et M. Fallières ont été ac-
clamés plus chaleureusement que jamais par
la foule. Ils sont rentrés sans incident à leurs
palais respectifs ver3 11 h. 45.

Londres, 28. — Le président Fallières,
toujours acclamé frénétiquement , a élé visiter
ce matin l'hôpital français et le home des ins-
titutrices françaises.

A près avoir déjeùnô dans l'intimité à Saint-
James, le président est parti pour Windsor,
accompagné de M. Pichon , ministre des af-
faires étrangères. Il est arrivé à 3 h. 20 dans
la vieille et pittoresque ville, ornée de dra-
peaux, de fleurs et de tentures. Le temps est
superbe. Une foule immense a fait au chef
d'Etat une cordiale ovation.

Londres, 29. — Jeudi soir le roi Edouard,
le prince de Galles, le prince de Connaught
et le duc d'Argyll ont assisté à un banquet de
de gala, offert à l'hôtel de l'ambassade de
France, par M. Fallières.

Une foule immense remplissait Hyde Park ;
elle a acclamé les chefs d'Etat à leur passage.

Douvres, 29. — A l'occasion de la visite du
président Fallières, une permission générale
a été donnée jeudi soir; 10,000 marins anglais
se trouvent à Londres en ce moment.

Le consul de France a offert une réception
suivie d'un banquet et d'un bal à l'hôtel-de-
ville.

Les officiers anglais et français ont été por-
tés en triomphe autour de l'édifice.

Le choléra aux Philippines
Manille, 29. — Le choléra a éclaté dans la

province de Pangasinan (Luçon).
Quatre villes sont infectées, notamment

Dagupan. Le phare de cette ville ayant conti-
nué à brûler pendant la journée, on s'est
rendu sur la tour et là on a constaté que les
cinq membres de la famille du gaidien étaient
morts du choléra.

L'épidémie règne aussi dans la province de
Capiz; il y a 230 cas depuis le mois de janvier
à Rizal-Zambalès.

Explosion
Brest, 29. — Un tube renfermant du coton-

poudre a fait explosion à la poudrière du
Moulin-Blanc.

La toiture dc l'atelier a été enlevée ; trois
ouvriers ont été grièvement brûlés.

L'explosion est due au mauvais fonctionne-
ment d'une soupape destinée à faciliter l'écou-
lement du coton poudre.

DERN IèRES DéPêCHES

Monsieur Edouard Gfeller et ses enfants:
Edmond , Fernand , Germaine et Jeanne, Mon-
sieur et Madamo Fritz Schorpp et leurs en-
fa nts, Monsieur et Madame Eugène Schorpp
et leur enfant , Mademoiselle Caroline Schorpp,
à Neuchâtel , Madame Sophie Masson, à Paris,
Monsieur ot Madamo Pofolti-Schorpp, à Paris,
les familles Schorpp, Lcsogretain et Giobbé, à
Neuchâtel , ont la douleur do faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne do
leur chôre et bien-aimée épouso , mère, sœur,
belle-sœur, tante et cousine,

Madame Marguerite GFELLER née SCHORPP
que Dieu a rappelée à lui aujourd'hui jeudi , h
2 heures du matin , dans sa 43m° année, après
quelques jours de cruelles souffrances.

Neuehàtel , le 28 mai 1908.
Adieu , mon cher époux , adieu

mes chers enfants , adieu mes
chers parents, je monte à notre
Dieu , jo monte à notre Père ;
mes combats sont finis , jo sors
de la souffrance, et j'échange
aujourd'hui la torre pour les
cieux.

Je ne vous laisserai point or-
phelins, je viendrai à vous.

St-Jean XIV, v. 18.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu samedi 30 courant, à 1 heure
après midi.

Domicilo mortuaire : rue des Sablons n° 3.
Le présent avis tient liou de lottre de faire

part.

Madame Lina Martenet-Weber et ses enfants :
Paul et Lucien, à Cormondrèche ot Genève,
Madamo et Monsieur Gutmann-Weber et leurs
enfants, ïi Peseux , les familles Martenet, Colin,
Pierrohumbert, Capt, Bertrand. Petitpierre, à
Corcelles, Cormondrèche , Serrières et Neu-
châtel ont la profonde douleur do faire part à
leurs amis et connaissances, do la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Paul MARTENET
leur cher et bien-aimé époux, père, beau-frère,
oncle, neveu et cousin, que Dieu a repris à lui,
le 28 mai , après uno courte et pénible maladie,
dans sa 53™" année.

L'Eternel est mon berger, je
n'aurai point de disette.

Même quand je marcherais
par la vallée de l'ombre de la
mort, je ne craindrais aucun mal,
car tu es avec moi : ton bâton et
ta houlette sont ceux qui me
consolent. Ps. XXIII , v. let4.

L'ensevelissement aura lieu à Cormondrèche,
dimanche 31 mai, à 1 heure après midi.

Domioile mortuaire : Avonuo Beauregard 9.
Le présent avis tient lieu de lottre do faire

part.

Mademoiselle Emma Stuky, Madame et Mon*
sieur Chaillet et famille , Madame Benoit et
famille , Monsiour Sunier , ot famille , Monsieur
et Madame Vuillermet ont la deuleu r de faire
part à leurs parents, amis et connaissances d«
la mort de leur chère grand'mère, sœur , tante
et parente , ,

madame ^Emilie FAVRE, née JEAN-ttOMOD
enlevée à leur affection , le 27 mai , -dans sa
77me année. „ '

J'ai patiemment attendu l'E«
tornel et il s'est tourné vora
moi. Ps. XL. .

L'ensevelissement aura lieu vendredi 29 cou»
rant, à I heuro.

Domicile mortuaire : Neubourg 17.
On ne touchera pas

Monsieur et Madame Alfred de Sandol-l.oy. _,
leurs enfants et petits-enfants, .v .

Monsieur Henri de Sandol-Roy,
Monsieur et Madame François du Bois de

Sandol-Roy, leurs enfants et petits-enfants,
Monsieur et Madame Alfred de Chambrier de

Sandol-Roy, leurs enfants et petits-enfants,
Madame Eugène de Bosset ,
les familles van den Bosch , en Hollande^ ont

l 'honneur de faire part de la perte douloureuse
qu 'ils viennent de faire en la personne de

Noagienr
FRANÇOIS DE SA-.DO__.- ROY

leur bien-aimé frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et cousin , que Dieu a repris à lui le
2? mai, dans sa 75°"* année.

Je remets mon esprit en la main,
tu m'as racheté, ô Eternel , qui est
lo Dieu do vérité. Ps. XXXI , 6.

L'ensevelissement aura lieu samedi 30 mai,
à 3 heures.

Domicile mortuaire :_ Faubourg de l'Hôpital 56.
On ne reçoit pas.

Cot avis tient lieu de lottro do faire part.
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Observations f aites _. 7 h. X , 1 h. % et 9 lu %

QB3BRVA TOIRB PB NEUCH ATEL

M Te-par . en degré cent'' B s | V dominant g

< Moy- Mini- Mari- g |- Dir [lf)( œ 3
enue mum mum ___ 3 .3 w

27 )4.3 10.0 19.5 726.0 E. moy. nuag.
28 12.8 8.4 17.3 721.3 0.5 N.-E. tort »

29. 7 h. %: 9.2. Vent: E. Ciel : couvert.

Du o8 — Fort joran depuis 10 heures du
matin \ b heures du soir , et ensuite forte bise
pendant toute la soirée. Averses par moments
depuis 4 h. _ à 6 h. */, du soir. 

AVIS TARDIFS
Chœur indépendant

Répétition ce soir à 8 heures an
lien de samedi. 

Vient de paraître :

LE CIEL D'ÉTÉ
par G. ISELY

Brochure petit in 8° de 24 pages

Description du ciel étoile de juin à septembre
Phénomènes et curiosités

En vente dans toute la Suisse française
Prix : 80 centimes

Mercuriale du Marché ds heuchâtel
du mercredi 27 mai 1908

t  ̂ .
les 20 litr. __ __ la douzaine

Pom.de terre. 1 QEuts -.JV*
95

p„i, A le litre™1S f . Latt — 20 — 22le paquet le % kii0
Raves — 25 Cerises . . . .  — 45 ¦
Carottes ... - 20 Beurre . . . .  1 70 t 80
Poireaux . . .  — 05 — 10 , en mottes 1 45 1 50

la pièce Fromage gras 1 — 1 20
Choux - 20 » mi-gras. - 90 - -
Laitues -20 -25 » maigre . - 70 - 80
Choux-fleurs . - 70 - 80 Patiu . . . . . - 17 - 18

i„ -h oinA Viande boeuf . — 70 — 95la chaîne _ vacha _ 70 _ 80Oignons . . .  — 10 , veau _ i — i 30
la botte » mouton — 70 1 30

Asperges(...j .i)— 40 » porc . . 1 10 1 20
Asperges (-IM.)— 80 Lard fumé . . 1 1U 
Radis . . .  — 10 — 15 » non fumé — 85 

—' 

Hauteur du Baramàtra raaui.B » u
suivant les doanées da l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuohâtel : 719 5->».

"7T"n*"p5 8 26 | 27 I 28 | 29 I
mm fl É

j _̂ I
I m | i

STATION DE CHAUMOHT (ait. 11.28 m.)

26 I 7.5 | 6.0 | 8.6 |671.8| 2.6 |O.N.O|mor-|coaT.

Pluie pendant la nuit puis quelques averses,
avec quelques éclaircies.

Aj tit Tomp. Baron. Veut. Oial.

27 mai (7h. m.) 1128 7.4 673.5 N. eouv.

Niveau <lu lao : 28 mai (7 h. m.l : 430 m. 490
„ 29 » » *»30 m. 500

Bulletin miaBi-L in 1 F- 1 -29 mai* 7 h - '**• .
If STATI3i.S ff TEMPS & VEMT .
g- H» 

394 Genève 12 Couvert. Bise.
450 Lausanne f «j 

¦ *
389 Vevey \l ' »
398 Montreus « „ » Calme.
537 Sierre — Manque.

4609 Z.ermatt — »
482 Neuehàtel 11 Couvert. Brse.
995 Cliaux-de-Foads 8 » Calme.
632 Fribourg 9 » . »
543 Berne 10 > »
562 Thoune 8 > »
566 Interlaken 9 Nébuleux. »
280 Bàle 10 Qq. n. Beau. »
439 Lucerne 9 Couvert. »

1109 G6schenea j 6 » »
338 Lutrano *2 Pluio. »
410 Zurich 10 Couvert. V> d*H,
407 Schallhousa 10 » Calme,
673 Saint-Gall 9 Qq. n. Beau. »
475 Glaris .f .  -• » , . ¦»
505 Ragatz \[ Tr.b. tps. »
587 Coire *0 » »

1543 Davos V Qq. a. Beaa, »
1836 Saint-Morlt- 4 Couvert. »

iMPiV-lS-U* Wo_J. _U.Td it S-VU-t


